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Spectacle d'eurythmie 
Au théâtre municipal de Colmar 

Le 8 juin à 20h 
Avec l'ensemble Euchore (30 eurythmistes) de Dornach, 

sous la direction de Lili Reinitzer, accompagné par un 
orchestre baroque de 25 musiciens sous la direction de 

Lukas Reinitzer 

La mise en place de ce spectacle repose sur la bonne volonté 
de chacun, afin que 1 'Eurythmie trouve sa place dans notre 
civilisation au même titre que les autres arts. Le coOt de ce 
spectacle (110.000 F.) est à financer. Pour ce faire, tous les 
dons (même petits), subventions, aides d'institutions, sont les 
bienvenus, ce qui permettrait de faire baisser le prix des places 
et donc d'accueiJlir un public plus large. La venue de nom­
breuses personnes de différentes régions est également sou­
haitée, car dans ces temps où tout est difficile dans le monde, 
nous avons besoin de rassembler nos forces pour accueillir ce 
qui coulera à travers ce spectacle d'eurythmie. Nous aurons la 
chance d'admirer un chapitre du livre Science de l'Occulte, 
avec L'évolution du Soleil. Nous sommes redevables à l'eu­
rythmiste Anne-Marie Dubach-Donath (1895-1972) de cette 
composition eurythmique sans paroles, ceci grâce à son étude 
méditative de la conférence du cycle L'évolution cosmique du 
point de vue de la réalité intérieure. Rudolf Steiner souhaitait 
que la Science de l'Occulte ne reste pas seulement un livre, 
mais devienne une œuvre d'art. Spirituellement, les membres 
de la Société anthroposophique et les institutions issues de 
l'impulsion anthroposophique se doivent de porter un vif inté­
rêt à ce que des manifestations artistiques issues de 1' anthro­
posophie aient lieu et puissent devenir visibles pour tout le 
monde. 
Par avance, soyez remerciés de votre soutien et de votre pré­
sence, et que cette réussite soit aussi la vôtre! 
Les dons, aides, subventions sont à adresser Francis Vin son, 
15 rue J. B. Weckerlin, 68000 Colmar. Tel: 03 89 41 60 42 

Programme 

- Symphonie Jupiter KV 551 de W.A. Mozart 
(quatre mouvements) 

- Extase de Victor Hugo 
- Die Erzengel de Goethe 
- Evolution du Soleil de Annemarie Dubach 
- Venniichtnis (testament) deR. Hamerling 
-Chœur cosmique 5. Urtrieb 

- Fercher von Steinwand : Au soleil 
Réservations: 03 89 20 29 01 (théâtre de Colmar) 
Prix des places (actuellement) : 220F, 170F, 150F, 100F, 50F. 
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En clôture de son séminaire 
l' A.R.E.M.A. 

(Association pour la 
Recherche et l'Etude de la 

Médecine Anthroposophique) 
présente un spectacle 

Eurythmie, Poésie, 
Musique 

Le 19 mai à 20h30 
A ASIEM, 6 rue Albert de 

Lapparent 75007 Paris 

Avec N. Anasch, D. Bizieau et 
C. Greuillet (eurythmistes); 
Textes d'Andrée Chédid et de 
Jules Supervielle dits par 
S. Maintier ; Musiques de 
J. S. Bach, W. A. Mozart, 
R. Schumann, A. Scriabine, 
B. Bartok, S. Gubaïdulina 
avec J.-C. Roux au piano. 
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A l'issue d'une rencontre de ~ 
membres de la Communauté ~ 
des Chrétiens qui s'est tenue il 
à Chatou au mois de janvier, ~~ 

l'idée a été retenue d'organi- i 

Les Nouvelles 
sont imprimées par 

Prin tee 

~ ser une journée de travail ~ 

210, av. du 8 mai 1945 
93150 Le Blanc-Mesnil 

* * • 
s'adressant strictement aux 
personnes qui sont à la fois 
membres de la Société 
anthroposophique et de la 
Communauté des Chrétiens. 

Elle aura (a eu) lieu 
le 7 mai 2001 

à la Maison Oberlin à Orbey 

Pour obtenir le programme 
détaillé 

(ou le compte rendu) 
s'adresser à : 

Yann le Coguic 
Le Schoultzbach 

68370 Orbey 
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vers la Suisse 
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25 mars 2001 : bicentenaire de la mort 
de Friedrich von Hardenberg 

Lucien Paul Turci 
Novalis: l'éternel actuel(? partie) 

((Le cœur est la clef de la vie et du monde. Si notre vie se fait dans un état aussi précaire, c'est pour que nous 
aimions et soyons les obligés d'autrui. Du fait de son insuffisance propre, on devient apte à l'intervention d'autrui 
et c'est cette intervention qui est le but. En cas de maladie, il faut que les autres nous soignent et eux seuls le peu­
vent. De ce point de vue, le Christ est donc indiscutablement la clef du monde. »111 

En Thuringe, dans cette région bien au centre de l'Allemagne 
et de son histoire. sur une hauteur dominant légèrement à la 
fois le petit village de Grüningen et les alentours, se dresse une 
église toute simple, sans prétention. Pour qui l'aborde sans l'at­
tention orientée vers certains détails ou sans la connaissance 
de ce qui s'est joué là, le lieu peut paraître insignifiant tant il est 
modeste. Entourant l'église, le cimetière occupe le reste de la 
surface de la butte. D'où qu'il vienne, celui qui désire y péné­
trer doit gravir les marches d'un petit escalier. C'est en cet 
endroit précisément, le 13 mai 1797, que Friedrich von 
Hardenberg vécut l'expérience décisive à partir de laquelle on 
peut dire que le poète Novalis a acquis sa propre naissance. 
L'événement se produisit sur la tombe de sa fiancée, Sophie 
von Kühn, décédée moins de deux mois auparavant, le 19 mars, 
deux jours après son quinzième anniversaire. 

La façon dont Novalis retrace son vécu de ce jour dans 
son journal intime est marquée de sobriété : «Au soir je suis 
allé vers Sophie. Là-bas je fus dans une joie, dans un bonheur 
inexprimables - des moments d'enthousiasme fulgurant - la 
tombe, devant moi, je l'ai soufflée comme une poussière - les 
siècles étaient comme des instants;- sa présence sensible :à tout 
moment je croyais la voir s'avancer vers moi. »12

> 

Rien de plus dans son journal sur ce qui fut une authen­
tique expérience consciente de Seuil. 

Plus tard, dans ses Hymnes à la nuit, se révélera en prose 
poétique toute l'amplitude et la portée de l'événement, sa 
substance gravée telle une empreinte atemporelle dans l'his­
toire des hommes. Six Hymnes à la nuit, soit moins de vingt 
pages imprimées; six Hymnes, dont le troisième se rapporte 
davantage à l'authentique expérience spirituelle du 13 mai et 
apporte un témoignage de ce vécu où chaque point de l'ex­
périence est mis en mot au plus concis, mais non figé, à l'ex­
clusion de toute allégorie ou forme poétique superflue. Dans 
ses Fragments, pour coller au plus près de ses pensées, 
Novalis use de très nombreux mots d'origine française ou 
latine, plus ou moins germanisés - souvent un langage de spé­
cialiste- qui obligent nos amis allemands qui veulent le suivre 
dans ses pensées à faire usage d'un véritable lexique ! Rien de 
tel dans cette œuvre poétique: les mots tout à fait simples de 
la langue populaire sont ses instruments. Avec son doigté 
artistique génial. Novalis dit tout, n'impose rien; rien n'est 
fini, et c'est au lecteur d'être dans l'éveil, de cheminer jusqu'à 
la vie du mot pour passer par la force du verbe dans l'imagi­
nation de l'expérience, nettement marquée par les stations 
du fait initiatique. Qu'il me soit permis de citer ici dans son 
entier ce bref texte du troisième des Hymnes à la Nuit : « Un 
jour où je versais d'amères larmes, où défaite par la douleur mon 
espérance s'évanouissait, et que je me tenais seul sur la colline 
morte, qui en un espace étroit et sombre retenait l'être de ma vie 
- seul comme encore nul solitaire n'avait été - sans force, la 
détresse restant comme unique pensée. Comme là je cherchais du 
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Novalis 

regard de l'aide à l'entour, ne pouvant ni avancer ni reculer, et, par 
une nostalgie infinie, suspendu à la vie qui fuyait, s'éteignait: alors 
depuis les lointains bleus, des hauteurs de mon andenne félicité 
vint un frisson crépusculaire, et d'un seul coup se déchira l'attache 
de la naissance, la chaine de la lumière. La splendeur de la terre 
s'éloigna, et mon deuil avec elle; la douloureuse mélancolie s'écou­
la en un monde nouveau et insondable. Toi, enthousiasme de la 
nuit, léger sommeil du Ciel, tu m'envahis; la contrée s'éleva douce­
ment, et sur ce lieu flottait, maintenant sans entraves, mon esprit 
nouveau né. La butte ne fut plus qu'un nuage de poussière, au tra­
vers ce nuage je vis les traits transfigurés de la Bien-Aimée. En ses 
yeux reposait l'éternité;je saisis ses mains, et les larmes devinrent 
un lien étincelant, indéchirable. Des millénaires passèrent en bas, 
dans les lointains, tel un violent orage. Dans son cou je pleurais la 
vie nouvelle en larmes de ravissement Ce fut le premier, unique 
rêve, et seulement depuis lors je ressens une immuable et éter­
nelle foi en ce Ciel de la Nuit et sa lumière, la Bien-Aimée. »(l> 

Oui, Novalis nous fait don d'un immense témoignage : il 
est dans la nature de l'être humain de pénétrer dans les 
contrées suprasensibles, hors l'espace et le temps, d'avancer 
dans le champ de la mort sans perdre ni le fil de la vie ni le 
fil de la conscience; ceci à partir du pur amour porté à un 
être humain, à partir de la volonté, du désir ardent de suivre 
cet être dans la mort. 

La perte de sa fiancée, l'extrême douleur provoquée par 
cette mort ainsi que l'inébranlable conviction, la foi en sa 
réelle présence vivante et en la possibilité de la rejoindre, 
ont éveillé en lui un puissant désir de mort. Pour retrouver 
Sophie, Novalis désire la mort. Et bien qu'il s'intéressera à 
l'action des poisons, il ne faut pas voir là un penchant mor­
bide, une faiblesse suicidaire. Franchir la porte qui le sépare 
de la pleine réalité du monde, au-delà du soi-ego, est chez lui 
l'acte essentiel de connaissance. 

«Le véritable acte philosophique est le meurtre de soi 
(Selbsttotung). C'est là le commencement rée/ de toute philoso­
phie, ce qui comble tous les besoins du disdple en philosophie; et 
seul cet acte est conforme à tout ce que requiert et à ce qui 
caractérise une action transcendantale. De plus amples dévelop­
pements à tirer de cette pensée d'un suprême intérêt »'"l 

S'il est capable d'accomplir cette rupture avec «l'attache 
de la naissance - la chaîne de la lumière», c'est que l'amour 
qui l'unit à Sophie, surtout à partir de la maladie de celle-ci, 
est d'une essence particulière; en fait, l'usage usuel du mot 
amour ne convient pas pour approcher la nature de ce qui 
unit Novalis à .Sophie. 

«Ce que j'ai pour Sophie, c'est de la religion, pas de l'amour. 
L: amour absolu, indépendant du cœur, fondé sur la foi, est reOgion. »(5) 

Si cet amour n'est pas le fruit d'un lien ordinaire avec le 
cœur, siège du sentiment et lieu de convergence des sangs, 
c'est qu'il provient encore d'une autre source, possède une 
autre force, prend une autre direction. Peut-être est-il pos-



sible ici de l'identifier avec cet amour dont Rudolf Steiner dit 
qu'il est force de connaissance? Cet amour dont la présen­
ce dans l'âme est une condition incontournable pour per­
mettre dans le développement spirituel la transition entre le 
domaine de l'Inspiration et celui de l'Intuition, et vivre là de 
réelles expériences Intuitives. 

Dans la conférence d'où est extraite la citation qui suit, 
Rudolf Steiner récapitule chronologiquement les diverses 
étapes du chemin de connaissance initiatique liées aux diffé­
rents corps - physique, éthérique, astral. Puis il poursuit : 
«Pour s'élever plus haut encore dans la connaissance, il faut faire 
de la force de l'amour une force de connaissance. li ne peut s'agir 
ici du sentiment généralement connu sous ce nom, qui est presque 
le seul dont on parle à notre époque matérialiste. L'amour que 
nous avons en vue est celui qui nous rend capable de nous sentir 
un avec un être qui n'est pas nous dans le monde physique, à nous 
sentir vraiment un avec lui, de manière à éprouver ce qui se passe 
en lui aussi bien que ce qui se passe en nous et à sortir, par consé­
quent, complètement de nous pour revivre en lui. Au cours de la vie 
humaine ordinaire, l'amour n'atteint pas à ce degré auquel pour­
tant il faut qu'il s'élève pour devenir un pouvoir de connaissance. »<'l 

Il serait bien sûr abusif de vouloir superposer de façon 
systématique ce que Rudolf Steiner dit dans cette conféren­
ce concernant le chemin initiatique méthodiquement suivi 
avec l'expérience de Novalis dont la sensibilité artistique et 
les incarnations antérieures purent le préparer pour un tel 
saut dans le spirituel à un âge aussi jeune (25 ans). 
Cependant, la façon dont à bien des endroits ce qu'annonce 
Rudolf Steiner fait écho à ce qui perle des paroles de Novalis 
est clairement perceptible. Poursuivant. Rudolf Steiner nous 
introduit plus avant dans l'une des facettes de ce qu'on peut 
nommer le mystère de la douleur, indissociable de la genèse 
de cette force de connaissance que peut devenir l'amour: 

«On ne l'atteint que si on a su d'abord créer en soi l'état de 
conscience vide et que l'on a fait, dans cet état de conscience, 
quelques expériences; c'est alors que l'on traverse une épreuve à 
laquelle ne s'attendent pas ceux qui aspiraient à la connaissance 
supérieure. On pourrait l'appeler l'épreuve de la douleur de la 
connaissance. 

L'homme qui est blessé souffre. Pourquoi? Parce que quand son 
corps physique est blessé, celui<i devient, au niveau de sa bles­
sure, en quelque sorte impénétrable à son être spirituel. Toute 
souffrance est due à cette impossibilité pour l'être de pénétrer 
dans son corps physique, pour une cause ou une autre. Et lorsque 
la douleur est provoquée par un objet extérieur, elle est due éga­
lement à l'impossibilité de s'unir à cet objet Lorsqu'on a atteint 
l'état de conscience vide dans lequel afflue un monde tout diffé­
rent de celui auquel on est accoutumé, alors pendant les 
moments où l'on s'adonne à la connaissance inspirée, on nepos­
sède plus rien de son être physique et tout n'est que blessure, que 
souffrance. Il faut avoir traversé cette épreuve, il faut avoir res­
senti l'abandon de son corps physique comme une véritable souf­
france pour pouvoir atteindre à la connaissance inspirée, à la 
contemplation directe, qui n'est plus seulement la compréhen­
sion, laquelle, bien entendu, ne peut pas s'accompagner de souf­
france et devrait être atteinte par l'homme sans qu'il ait à pas­
ser par la douleur initiatique. Mais pour parvenir jusqu'à cet élé­
ment que l'homme tient de sa vie prénatale et qui agit en lui du 
sein du monde spirituel où il est demeuré, il faut avoir traversé 
l'abîme de la souffrance, de la douleur universelle. C'est alors seu­
lement que s'offre l'expérience nouvelle, celle qui permet de se 
fondre avec un autre être; alors, seulement, on connaît l'amour à 
sa plus haute puissance, à son degré suprême. »<'l 

Pour accueillir cette nouvelle force de connaissance qu'est 
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ici l'amour, l'initié endure une sorte de Passion le rappro­
chant du Christ, le Christ s'approchant. Cette douleur initia­
tique lui ouvre l'accès à l'Inspiration, à la sphère du Verbe. Et 
quand l'amour est transformé en force de connaissance per­
mettant de se fondre en un autre être, il est par là devenu 
apte à permettre la rencontre avec notre vrai Je. Le Je «ne 
peut être atteint que quand l'amour est arrivé à cette intensité 
suprême dont je vous ai parlé. >><'l 

A partir du 13 mai 1797,1a rencontre de Novalis avec lui­
même, dans son essence géniale, ira croissante. Son regard 
porté sur les êtres et les choses, sur les expériences de la vie, 
quelles qu'elles soient, s'amplifiera dans sa nature positive, 
chaleureuse et pénétrante.Avec une rapidité époustouflante, 
son écriture touchera à la maturité, la dépassera en introdui­
sant un souffle de rajeunissement dans le langage scientifique. 

« La poésie est la jeunesse au milieu des sciences. Elle a dû, 
lorsqu'elle était enfant, ressembler à l'Ange sous la Madone 
[Sixtine] qui se pose signi~cativement le doigt sur la bouche, 
comme s'il n'avait pas con~ance en tant de légèreté. »<1J 

Durant les quatre années qui séparent la mort de Sophie 
de sa propre mort, la confrontation avec les abîmes de la 
souffrance ne lui sera en rien étrangère; son journal intime 
ainsi que de très nombreux Fragments en attestent. Novalis 
aura rencontré bien des visages de la douleur, les secrets de 
la souffrance se seront révélés à lui grâce à sa force à se 
tenir debout dans l'épreuve, à la vivre et à l'observer simul­
tanément - à l'aimer. La véritable santé est intérieure. affai­
re de l'âme. li connaîtra les affres de l'angoisse. li s'enrichira 
de sa rencontre avec sa maladie, la tuberculose. 

«Ah, si j'avais l'esprit du martyr 1 N'ai-je pas moi-même depuis 
des éternités choisies toutes mes destinées ? Chaque pensée tris­
te et sombre est une pensée terrestre, transitoire, une éphémère 
pensée de l'angoisse. Toute inquiétude d'âme, toute mélancolie est 
"illusion ". >>(8) 

Pour lui, la valeur ordinaire attribuée à la douleur s'inver­
se:« Ce qui est dans le fond de toutes les douleurs, c'est de l'im­
puissance. >>'91 

« On devrait être ~er de la douleur; toute souffrance est un 
rappel de notre haut rang. »<'01 

«La douleur devrait être à vrai dire l'état habituel, et la joie ce 
que sont à présent la douleur et la nécessité. »'111 

- Il serait ici possible de prolonger cette connaissance de 
la douleur jusqu'à la question de la réalité du Mal. Chacun 
que ceci intéresse pourra étudier son très long Fragment 
intitulé Poétique du Mal''2l où l'être de Novalis se révèle dans 
une dimension manichéenne -. 

S'il est vrai que d'une part, sa fidélité en le Ciel de la Nuit 
et sa nouvelle Lumière, indissociable de l'Amour, restera 
absolue jusqu'à sa mort, s'il est vrai que du plus profond de 
son être il tendra aux retrouvailles avec Sophie- vivant l'ins­
tant de la mort comme un acte libérateur. acte de paix et de 
totale sérénité- il n'en est pas moins vrai que d'autre part, 
Novalis vivra sa présence dans ce monde-ci, baigné par la 
lumière sensible, avec une intensité et un engagement d'une 
ardeur aussi totale. 

Ses sens intérieurs s'affinent, ses dispositions d'âmes spiri­
tualisées élargissent encore et toujours sa sensibilité et ses 
facultés de connaissance qui ne sont en rien marquées de 
froideur intellectuelle. Il devient en quelque sorte un être­
pont, saisissant l'essence de la lumière à deux points de sa 
manifestation - ici lumière révélant l'apparence des choses 
de l'Espace et du Temps, là, réalité d'éternité liée à la chaleur 
de l'Amour- et avance ainsi par la porte du Cœur dans l'af­
franchissement des contradictions apparentes, annonçant 



par là une Poésie-Science-Religion, spiritualité pratique, 
vécue dans tous les domaines de la vie. 

En Julie von Charpentier, sa seconde fiancée, Novalis ren­
contrera une femme qui, durant ses dernières années de vie, 
l'accompagnera d'un amour tel qu'aucun être humain ne lui 
en avait offert jusque là. Sans doute est-ce par elle que 
Novalis trouvera à former ses plus délicates lignes sur 
l'amour charnel dans sa plus noble sensualité. 

De par sa profession - assesseur aux salines saxonnes - • 
Novalis a en charge la mise en valeur du sel de la terre de 
Thuringe et. pour accéder à la fonction de directeur- ce qui 
sera le cas- il payait. lors de ces dernières années, sa forma­
tion proféssionnelle par l'étude de disciplines le rapprochant 
toujours plus de la connaissance de la matière minérale (c'est 
ainsi que dans sa courte vie, il aura autant étudié le Droit. la 
Philosophie, la Littérature que les Mathématiques, la Physique, 
la Chimie, la Géologie, la Minéralogie, la mécanique, etc.). 

les questions 1 observations en lien avec la nature de la 
lumière ne le quittent pas, bien au contraire :«Le galvanisme 
serait-il autre chose qu'une lumière intérieure? Une empreinte de 
sensibilité dans le règne organique. Le minéral et la matière sont 
le point suprême :l'Homme est le chaos essentiel. »(Ill 

Est-ce son travail sur le terrain - et sous le terrain, dans 
les mines de la région, de cuivre par exemple - ainsi que le 
contact avec la terre, ses substances, ses roches, ses métaux, 
son sel, qui lui fournissent matière à des pensées qui sont 
autant de points brillants depuis le futur? 

De cette Terre, ce lieu sans lequel il nous serait impossible 
de conquérir notre liberté et de rencontrer simultanément 
l'amour, Novalis entrevoit le lien avec l'humanité d'une façon 
donnant sens à toute l'évolution humaine :«L'humanité est le 
sens supérieur de notre planète, le nerf qui la relie au monde d'en 
haut, l'œil qui lui permet de lever son regard vers le del. »114> 

Nous sommes l'œil de notre Terre-Mère, œil, organe formé 
par et pour la lumière, et par lequel la réconciliation des 
mondes d'en bas et d'en haut se tisse. l'œil est un organe sen­
soriel particulier, il possède son propre organe d'isolement :la 
paupière, voilant le globe oculaire. Ce qui procède déjà d'un 
geste d'émancipation et d'intériorisation envers la lumière. 

le regard de la Terre ne s'élève-t-il pas, lui, de l'intérieur de 
la Nuit? De quelle qualité nouvelle la lumière de ce regard 
peut-elle bien être le vecteur? La Terre n'est-elle pas mainte­
nant dépendante de notre pouvoir d'ouvrir ou de clore cet œil 
à bon escient? De par notre présence, elle est notre obligée. 

«Nous sommes ici bas en mission: c'est notre vocation d'édu­
quer (former) la Terre. »1151 

*** Pollens, tel est le titre du premier recueil de Fragments paru 
début 1798 où pour la première fois, Friedrich von 
Hardenberg signa du nom de Novalis (avec ceux d'Amour et 
Foi, ce furent les seuls Fragments publiés de son vivant). 

Substance d'une légèreté telle que leur véhicule est l'air, 
les pollens passent là où le vent souffle. Poussière de fleurs, 
leur infime matérialité leur offre le pouvoir de vaincre les 
distances. la puissance de leur force d'éveil pérennise le 
pouvoir de la vie. Qui ne voudrait être fleur offrant ses stig­
mates aux pollens de Novalis ? 

« Un rayon de lumière se brise encore en quelque chose de 
tout autre que les couleurs. Du moins le rayon lumineux est-il 
capable d'une animation, là où l'âme se brise en couleurs d'âme. 
Qui pourrait ici ne pas penser au regard de la bien-aimée ? »1161 

Notes 
1 - n°363, Fragments pour de nouveaux recueils 
2 -journal intime après la mort de Sophie 
3 - 3• Hymne à la Nuit (trad. L-P.Turci) 
4- n° 138, Etudes philosophiques de 97 
5- n° 140, idem 
6 - R. Steiner : L'anthroposophie. L'homme et sa recherche spirituelle ; 

EAR,GA.234 
7- n°276, Grand Répertoire Général 
8 -journal intime, 8 octobre 1800 
9 - n°379, Grand Répertoire Général 
10- n°590, idem 
Il - n°264, Fragments des dernières années 
12- n°546, Grand Répertoire Général 
13 - n° 129, Etudes de Treiberg 
14 - no 191, Fragments préparés pour de nouveaux recueils 
15 -Pollens, n°32 
16 - no 189, Fragments préparés pour de nouveaux recueils. 

Novalis, Œuvres complètes T.l et T.2 ; NRF Gallimard ; traduction 
de Armel Guerne. 

N.B. La rédaction demande aux lecteurs et à lucien Turci de l'excuser 
pour les erreurs commises dans l'attribution des notes de la premiè­
re partie de cet article dans le précédent n°. En void la correction: 
1 -Fragment n°5 des Cahiers d'études philosophiques 
2 - Karma IV. GA 238 ; Ed. EAR 
3- GA 143, non traduit 

Assemblée générale de la Société Anthroposophique en France 
30 mars -1er avril 2001 

l'endroit était un peu à l'écart des routes habituellement 
fréquentées. li est vrai que l'Auvergne paraît loin de Paris ... 
et d'ailleurs ! Pourtant, les 79 membres qui se sont retrou­
vés à Parent, face à la chaîne des Puys, n'ont pas été déçus 
tant le cadre était engageant et le service du Centre 
accueillant. 

la soirée de vendredi fut consacrée à de fructueux 
échanges sur des thèmes de travail en relation avec certains 
contenus de la Michaeli 2000. 

le samedi, l'Assemblée statutaire se déroula en présence 
de Rolf Kerler, représentant du Comité directeur de la 
Société anthroposophique Universelle. Après des paroles de 
bienvenue adressées par Antoine Dodrimont.les participants 
entendaient la lecture de la Pierre de fondation faite par 
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Horace Dekindt. suivi d'un chant proposé par Edith le Bras. 
Il revenait ensuite à Monique Durr et à Michel Bazin d'évo­
quer les personnes ayant franchi le seuil du monde spirituel 
depuis la dernière Assemblée. René Becker assurait le rôle 
de modérateur tout au long de la journée. 

Le rapport moral que présenta Antoine Dodrimont décrivit 
une image de l'homme du xxe siècle réduit à son corps phy­
sique après avoir, dans le passé, été privé de son lien intérieur 
à l'esprit. De ce regard, il dégageait la manifestation d'une 
agression contre «la vie de relation» de l'être humain, dans 
toute son étendue, ainsi que la perspective, annoncée par 
Rudolf Steiner en 1916, d,une interdiction de penser qui inter­
viendrait après l'an 2000.11 concluait en appelant les anthropo­
sophes à développer plus que jamais un penser individuel libre. 



Dans le rapport d'activité, Gudrun Cron évoque le mouve­
ment des membres et l'ambiance de travail au sein du Comité 
assisté par André Robin; l'équipe se réjouit d'accueillir Bruno 
Denis qui, depuis quelques mois, s'est joint à elle. Les points 
traités sont les actions relatives aux attaques ainsi que le tra­
vail interne à la Société : contacts avec les membres indivi­
duels, liens avec les Branches et les groupes, réunions de res­
ponsables, liens entre Société et Université, relations avec le 
Goetheanum. Il est question d'aspects pratiques liés aux 
Nouvelles et au fonctionnement du siège. Des remerciements 
sont adressés à tous les bénévoles qui mettent leurs forces et 
leurs compétences au service de notre Société. 

Après échange, l'Assemblée donne quitus au Comité : abs­
tentions 2, pour 69, contre 2. 

L'après-midi commence par un chant en commun et une 
présentation par Serge Borgogno et Michel Joseph (pour la 
partie astrosophie) de deux «sceaux» de Rudolf 
Steiner «Saturne (en plomb) et Jupiter (en étain)» réalisés 
par Serge Borgogno dans le cadre du Foyer Michaël. 

Suzanne Ollagnon présente ensuite le rapport financier, en 
reprenant les informations transmises dans les Nouvelles de 
mars-avril. La présence de Rolf Kerler, trésorier de la Société 
Anthroposophique Universelle, permet d'aborder des ques­
tions financières relatives au Goetheanum. 

A l'issue du débat, quitus était donné à la trésorière : abs­
tentions 0, pour 69, contre 1. 

Après la pause, Bruno Denis, présenté comme nouveau 
membre du Comité, décrit son parcours biographique. 

Le budget prévisionnel est ensuite présenté. Pour les 
membres du Comité, la Société anthroposophique est là 
pour rassembler «les personnes désireuses de cultiver la vie de 
l'âme dans l'individu et dans la société, en se fondant sur une véri­
table connaissance du monde spirituel» (1er Principe).Aussi, est 
proposé un budget qui favorise la rencontre entre les 
membres. li prend en charge la gestion du siège. Pour cette 
année de transition, « l'animation » proprement dite est 
confiée à des personnes bénévoles, en espérant que de véri­
tables initiatives sociales prendront forme. Ce budget cor­
respond également au souci de satisfaire les besoins expri­
més par Dornach: il est équilibré, et le principe d'une coti­
sation de référence de 1300 F est proposé à l'Assemblée. 

Concernant les perspectives d'avenir,Antoine Dodrimont 
rappelle que le Comité entend toujours agir en référence 
aux trois aspects présentés à l'Assemblée 2000, à savoir : 
cultiver la «volonté sociale» en regard de l'individualisme, 
exercer le «penser soi-même» face au dogmatisme et ren­
forcer notre «ancrage dans le monde spirituel » pour affron­
ter le doute menaçant. 

De son côté, Bruno Denis complétait ces orientations en 
soulignant que face à des attaques appelées à s'intensifier, il 
nous faudrait développer les forces nécessaires, notamment 
pour réaliser des îlots de culture favorables au maintien de 
la civilisation. Il poursuivait en insistant sur notre contribu-

tion à entretenir un lien fort entre l'Esprit du temps et 
quelques humains sur terre, ne serait-ce qu'une dizaine. Il en 
tirait comme conséquence pratique un appel à resserrer les 
liens dans la Société, mais aussi avec tous les porteurs d'ac­
tivités s'inspirant de l'anthroposophie. 

Antoine Dodrimont quant à lui, rappela les démarches 
ayant conduit à proposer à cette Assemblée générale l'agré­
ment à Gudrun Cron comme Secrétaire générale à la suite 
de l'accord donné par le Comité directeur de Dornach. Il 
souligne que le Comité de quatre personnes proposé à 
l'agrément de l'Assemblée était appelé à travailler en étroi­
te collaboration avec André Robin pour le siège et avec 
Virginie Prat pour les Nouvelles. 

Les participants furent alors appelés à se prononcer pour 
trois votes qui clôturaient l'Assemblée statutaire: 
- Budget prévisionnel et cotisation de référence de 1300 F -

abstentions 2, pour 66, contre 1 
- Agrément au Comité composé de Gudrun Cron, Suzanne 

Ollagnon, Bruno Denis et Antoine Dodrimont - absten­
tions 0, pour 71, contre 1 

-Agrément à la Secrétaire générale- abstentions 2, pour 65, 
contre 1. 
En soirée, Rolf Kerler donna une conférence sur la Société 

anthroposophique dans la situation spirituelle de notre temps. 
Le dimanche matin, Gudrun Cron prit la parole : «Je tiens 

à remercier tous /es membres de la Sodété Anthroposophique en 
France, /es membres du Vorstand au Goetheanum et /es collègues 
du Comité de la confiance qu'ils m'ont faite en me remettant la 
charge de Secrétaire générale que je m'efforcerai de remplir au 
mieux de mes possibilités aux côtés du Président de notre 
Société, Antoine Dodrimont j'ai conscience des implications de 
cette charge à l'époque que nous vivons,j'ai conscience aussi de 
ce que je dois à un certain nombre d'amis et de personnalités 
anthroposophes qui ont passé le seuil depuis plus ou moins long­
temps. C'est dans ce sens que je voudrais mentionner id Manfred 
Schmidt-Brabant qui nous a quittés il y a à peine deux mois. Il 
avait déclaré, lors de son investiture en tant que Président de la 
Société Anthroposophique Universelle, qu'il entendait s'exercer 
dans la vertu de l'apprentissage qu'est Ie service, s'exercer dans 
la vertu du compagnonnage qui est de protéger et d'encourager 
ce qui s'exprime dans la créativité et s'exercer dans la vertu de 
la maîtrise qu'est la collégialité. Toutes proportions gardées, je 
tâcherai de m'exercer.» 

Ensuite, une dizaine d'intervenants présentèrent des 
réflexions, des états des lieux et des projets qui concer­
naient la Société ou des réalisations s'inspirant de l'anthro­
posophie. 

Comme l'année passée, nous adresserons à tous les 
membres une publication spéciale sur les travaux de cette 
Assemblée. 

Pour terminer, nous remercions ceux et celles qui ont per­
mis la réalisation de cette rencontre annuelle. 

G. Cron, B. Denis, A. Dodrimont, S. Ollagnon 
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Lettre à un nouveau membre 

Voici le texte de la lettre que nous adressons dorénavant avec sa carte rose à un nouveau membre. Dans ce cour­
rier- qui intervient à la fin d'un processus- nous avons voulu condenser quelques considérations essentielles. Nous 
voulons le porter à la connaissance de tous les membres susceptibles d'accompagner l'entrée d'un nouveau 
membre dans la Société. 

Au moment où vous devenez membre de la Société anthro­
posophique, nous voulons, en vous accueillant, vous commu­
niquer les indications suivantes : 
L' Anthroposophie a été donnée par Rudolf Steiner à l'hu­
manité à une époque où s'éveille en l'homme une aspiration 
à se connaître et à trouver le sens de son existence à la 
lumière de l'esprit. 
« L'Anthroposophie est un chemin de connaissance qui voudrait 
conduire le spirituel en l'humain au spirituel dans l'univers. »11

> La 
recherche spirituelle est au cœur de la vie anthroposo­
phique ainsi que l'éveil des facultés psycho-spirituelles qui 
permettent de la réaliser. 
L'Université libre de science de l'Esprit, qui a son siège au 
Goetheanum à Dornach, est le cadre où s'exerce cette 
recherche. Composée d'une Section générale et de Sections 
spécialisées, elle s'appuie sur les contenus donnés par Rudolf 
Steiner sous la forme de la «première classe». En France, les 
activités relevant de l'Université ont lieu régulièrement dans 
différentes villes et régions. 
La Société anthroposophique, quant à elle, rassemble des 
personnes «désireuses de cultiver la vie de l'âme dans l'individu 
et dans la société, en se fondant sur une véritable connaissance 
du monde spirituel. »12> 
Il n'y a pas d'opinion anthroposophique à laquelle les 
membres devraient adhérer. Le seul engagement est de 
« reconnaÎtre comme justifiée une institution telle que l'Université 
libre de science de l'Esprit. »<3

> 

Dans la Société anthroposophique, la rencontre fraternelle per­
met aux membres de chercher une connaissance vivante des 
mondes de l'esprit. C'est pourquoi il est vivement conseillé que 
les membres s'adonnent à l'étude de l'anthroposophie en com­
mun, dans le cadre d'une Branche ou d'un groupe. 
Une autre préoccupation de la Société est l'attention que ses 
membres portent aux questions des hommes d'aujourd'hui, 
de manière à percevoir la situation spirituelle de notre temps. 
On devient membre de la Société Anthroposophique 
Universelle par l'intermédiaire de la Société du pays où l'on 
réside, soit directement, soit au sein d'une Branche elle­
même rattachée à la Société nationale. 
La Société anthroposophique en France est une association 
à but non lucratif. Elle est animée par un Comité qui travaille 
en concertation avec le Cercle des responsables de 
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Antoine Dodrimont 

Branches et de groupes et assure le lien aveç le Comité 
directeur de la Société anthroposophique UniVerselle. Une 
Assemblée générale annuelle réunit les membres qui le sou­
haitent pour un moment de partage sur la vie de la Société. 
Les rapports relatifs à l'activité du Comité, aux finances de 
l'association ainsi que les propositions du Comité sont sou­
mis à l'agrément des membres présents. En dehors des 
assemblées, réflexions, remarques, suggestions, questions ou 
projets peuvent être adressés aux membres du Comité de 
la Société. 
Le siège de la Société à Paris dispose d'un secrétariat 
auprès duquel les membres peuvent obtenir des informa­
tions. La bibliothèque met à la disposition des membres des 
ouvrages et revues ayant trait à l'anthroposophie. Le lien 
entre les membres est cultivé grâce à un bulletin bi-men­
suel, les Nouvelles de la Société anthroposophique en France; il 
informe de la vie du mouvement anthroposophique en 
France et dans le monde. Les membres sont invités à adres­
ser articles et courriers à la rédaction des Nouvelles. 
La Société anthroposophique fonctionne grâce aux cotisa­
tions de ses membres. Le montant de référence de la coti­
sation est fixé annuellement par l'Assemblée générale; il est 
actuellement de 1300 F par an. Une partie de la cotisation 
(550 F) collectée par la Société nationale est destinée à sou­
tenir l'activité de l'Université libre de science de l'Esprit et 
du Goetheanum.<4

> 

En s'inspirant de l'anthroposophie, de nombreuses réalisa­
tions ont vu et voient encore le jour dans différents 
domaines d'activité. Les réalisations relèvent des personnes 
qui les créent et les animent et ne sont pas rattachées insti­
tutionnellement à la Société anthroposophique. La Société 
ne donne aucune directive à ses membres concernant l'ap­
partenance à ces réalisations, mais elle reconnaît l'inspiration 
anthroposophique qui les sous-tend. 
Nous vous souhaitons bonne réception de la présente et 
vous prions de croire à l'expression de nos sentiments fra­
ternels. 

Notes 
1 - Rudolf Steiner : Les lignes directrices de I'Anthroposophie, Ed. 

Novalis 
2, 3, 4 - Principes de la Société anthroposophique, articles 1. 4 et 12. 



Thème de l'année 2001/02 : L'être humain dans sa connaissan­
ce de lui-même et le monde des hiérarchies 

Virginia Sease 

Tout au long des sept dernières années, ce sont les grands aspects de la nouvelle culture des mystères qui, l'un 
après l'autre, ont été l'objet de notre thème annuel : les secrets du Seuil, de l'initiative, de I'Akasha, de la sages­
se (Sophia), de l'abîme, de l'amour, et de la liberté. Le monde spirituel, les hiérarchies spirituelles, faisaient bien 
évidemment partie de notre travail, car c'est précisément la relation entre l'être humain et les entités spirituelles 
qui pénètre et agit dans chacun des grands secrets des mystères. Nous voulons donc, dans le cadre du thème de 
l'année 2001/02, intensifier notre travail sur les hiérarchies spirituelles, en examinant leur rapport aussi bien avec 
la soi-connaissance de l'être humain qu'avec la connaissance du monde. Un grand nombre de contributions 
majeures à la culture de l'humanité viennent de Rudolf Steiner, mais c'est tout particulièrement sa manière mul­
tiple et diversifiée de caractériser les entités spirituelles et, de ce fait, les entités spirituelles élémentaires, qui a 
ouvert une voie, pour l'homme et le cosmos, à une bonne intelligence. 

C'est à partir du sixième siècle surtout que se répandit 
dans toute la chrétienté une doctrine des hiérarchies 
remontant au pseudo- Denys I'Aréopagite- c'est ainsi qu'on 
le nomme. Aux alentours de l'an 500 parurent en Syrie, sous 
ce nom d'auteur, les traités De ecclesia hierarchia (Hiérarchie 
ecclésiastique) et De caelesti hierarchia (Hiérarchie céleste). 
Pourquoi «pseudo» l Parce que l'auteur inconnu se donne 
lui-même pour le converti athénien de Saint-Paul, celui dont 
il est question dans les Actes des Apôtres 17, 16-34. L'identité 
elle-même reste un secret. (1) 

S'exprimant sur le sujet, Rudolf Steiner renvoie à la cultu­
re chrétienne des mystères. « On a l'habitude, de nos jours, de 
considérer les écrivains comme plus importants que les auteurs 
spirituels[ ... ] Denys, le disdple de l'Apôtre, n'a pas laissé d'écrits, 
parce qu'en ces temps-là, on ne voyait là que futilité. Mais ses suc­
cesseurs qui, selon la coutume de l'époque, portaient eux aussi le 
nom de Denys, ont consigné fidèlement sa doctrine dans les écrits 
dits du pseudo- Denys. »!2> 

Denys I'Aréopagite ordonne les hiérarchies suivant le 
principe trinitaire. Chaque hiérarchie est« une et triple [ ... ], 
afin de pouvoir assumer sa fonction en tant que manifestation 
dispensatrice de force ».(3} Or il y a très exactement un siècle 
que Rudolf Steiner a attiré l'attention sur l'influence profon­
de exercée par les écrits du successeur spirituel de Denys 
I'Aréopagite. C4> 

Il y a une telle abondance de descriptions concernant les 
hiérarchies dans les œuvres de Rudolf Steiner qu'on peut se 
sentir écrasé par leur diversité et leur complexité. Pour en 
faciliter l'étude, nous pouvons essayer de les structurer 
quelque peu en dégageant quelques grands thèmes - laissant 
ici de côté aussi bien les hiérarchies lucifériennes et ahrima­
niennes adverses que les développements hiérarchiques 
anormaux, par exemple les êtres retardataires - : 
- l'action des hiérarchies dans la création et l'évolution sub­

séquente du cosmos et de l'être humain, 
- les tâches des hiérarchies du point de vue anthropologique 

-par exemple dans le développement de l'enfant-, 
-l'état de sommeil chez l'être humain et son rapport avec 

les hiérarchies (voir citation ci-contre), 
-l'être humain dans ses rapports avec les hiérarchies et le 

Christ après la mort, 
- les règnes de la nature et les hiérarchies, 
- le lien entre les hiérarchies et l'art, 
- la nécessité d'un rapport avec le monde des hiérarchies 

pour un développement spirituel. 
La perspective majeure et nouvelle qui s'ouvre là et qui est 

d'une importance capitale précisément pour l'être humain à 
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l'époque de l'âme de conscience, comprend le fait que l'être 
humain fait partie d'un monde d'existence multiforme, hau­
tement différencié. L'être humain réussira-t-il à se com­
prendre lui-même aussi comme être hiérarchique? L'avenir 
en dépend grandement. Va-t-il d'une part se laisser glisser 
jusqu'à tomber dans une conscience mécanique de «réalité 
virtuelle» ou en viendra-t-il, d'autre part, en raison du pas­
sage inconscient et général du seuil, à ne percevoir que les 
aspects illusoires du monde spirituel, tenant cette maya pour 
de la réalité l 

Les hommes seront-ils capables de concevoir et de perce­
voir dans une expérience intérieure les hiérarchies spiri­
tuelles comme une réalité vivante, comme un monde créa­
teur d'êtres auxquels ils peuvent se référer?- cette question 
est indissociable du salut de l'humanité. On trouve, dans une 
leçon ésotérique, cet appel de Rudolf Steiner : « .. . la 
démarche ésotérique demande de celui qui la met en pratique 
qu'il acquière de plus en plus la modestie supérieure et l'humilité 
supérieure vraies, qu'il ne s'adresse pas, avec ses préoccupations, 
à ta divinité suprême, mais qu'il n'oublie pas qu'entre elle- dont 
nous ne saurions nous faire ne serait<e que l'idée la plus vague 
avec notre intelligence humaine la plus élevée - et nous, il y a 
toutes les grandes hiérarchies. »C'> 

Des années plus tard, pendant le Congrès de Noël 
1923/24, Rudolf Steiner confie aux membres les paroles de 
méditation de la Pierre de fondation, offrant ainsi à chaque 
membre sous une forme mantrique un compagnon de route 
en accord avec les trois hiérarchies.m 

« Tout au long de notre vie terrestre, notre corps physique 
n'est pas vraiment le nôtre; il ne pourrait pas évoluer comme il 
se doit s'il dépendait de nous pour son évolution. Comme le 
disaient les temps andens, il est le vrai temple des dieux, de la 
divinité à ta triple apparence. Notre corps éthérique sert de 
demeure à la hiérarchie des Séraphins, des Chérubins, des 
Trônes; il faut que les Séraphins, Chérubins, Trônes contribuent 
aux soins nécessaires à ceux de nos organes qui relèvent du 
corps éthérique. Quant à nos organes physiques et éthériques 
qu'abandonne chaque nuit notre corps astral, ils ont besoin, eux, 
des soins que leur apporte la deuxième hiérarchie, Kyriotetes, 
Dynamis, Exousiai. Et ceux de nos organes que le Moi laisse der­
rière lui, il faut que ce soit les êtres de la troisième hiérarchie, 
Anges,Archanges,Archées, qui s'en occupent pendant la nuit Il y 
a donc en t'être humain un agir ininterrompu dont il n'est pas le 
seul acteur. On pourrait dire que dans son état de veille, il n'est 
guère que le sous-locataire de son organisme. Cet organisme qui 
est le sien est en même temps le temple et la demeure des 
esprits des hiérarchies supérieures [ ... ]»cs> 



Suggestions bibliographiques: 
Pour Je travail sur les sept aspects mentionnés ci-dessus, 

on pourra s'aider de ces textes de Rudolf Steiner : 
- La sdence de l'occulte, GA 13 
- Les hiérarchies spirituelles et leur renet dans le monde phy-

sique, GA 1 1 0, Triades 1992 
- Les hiérarchies spirituelles dans les corps célestes et dans les 

règnes de la nature, GA 136, E.A.R. 1984 
-Conférences des 6, 13, 28 avril 1923, dans Oie men­

schliche Seele in ihrem Zusammenhang mit gottlich-geistigen 
lndividualitéiten, GA 224 ; la conférence du 6 avril figure 
dans De la nature des Anges, E.A.R. 1996 

- Conférence du 9 octobre 1918 :Que fait l'Ange dans notre 
corps astral?, dans La mort, métamorphose de fa vie, 
Triades 1984, et De la nature des Anges op. cit. 

- Conférence du 4 juillet 1924 dans Karma Ill, GA 237, 
E.A.R. 1983 

- Conférence du 7 octobre 1921 dans L'anthroposophie, 
une cosmosophie 1, GA 207, E.A.R. 1988 

- ügnes directrices de l'anthroposophie, GA 26, plus particu­
lièrement les numéros 59 à 6 1, 66 à 68, 76 à 81, 85 à 87, 
1 06 à 1 08 ; Ed. Novalis 1998 

-Conférence du 28 octobre 1909 dans L'art, sa nature, sa 
mission, GA 27 1 ; Triades 1990 

- Conférence du 2 mars 1924 dans Karma 1, 
GA 235, E.AR. 1982. 

Traduction : Monique Du" 
Notes 
1) Bernard McGinn, Die Mystik im Abendland, vol. 1, p.234, Freiburg 

im Breisgau 1994, non traduit. 
2) Rudolf Steiner, Esotérisme de l'Evangile de Marc, GA 124, E.AR. 

1998 ; réponses aux questions des auditeurs à propos de la 
conférence du 18 décembre 191 0, p. 325. 

3) voir note 1, p. 243. 
4) Rudolf Steiner, La mystique à l'aube de la vie spirituelle moderne et 

les conceptions de notre temps, GA 7, 1•,. édition 190 1, EA.R. 
1995 ; voir chapitre sur Nicolas de Cuse. 

5) Rudolf Steiner, conférence du 2 septembre 1923, dans 
lnitiationswissenschaft und Sternenerlœnntnis, GA 228, non traduit. 

6) Rudolf Steiner, leçon ésotérique du 19 mai 1910, mémo A, in Aus 
den lnhalten der esoterischen Stunden ,GA 266/2, non traduit. 

7) ndt: Dans une présence fraternelle de l'esprit, Rudolf Steiner dit: 
«cette pierre de fondation ... que nous voulons aujourd'hui déposer 
dans nos cœurs, [. ... ] que nous déposons dans le sol de nos âmes ... » 

Aperçu de l'Assemblée générale de la Société 
anthroposophique universelle 
les 7 et 8 avril 2001 à Dornach 

Toutes les interventions ont été enregistrées en vue d'être publiées dans la revue das Goetheanum. Les enregis­
trements seront détruits ensuite. En fonction des besoins et souhaits des membres, nous pourrons envisager la 
traduction de certaines parties. 

L'Assemblée générale 200 1 à Dornach était marquée par la 
disparition de Manfred Schmidt-Brabant, par la proposition de 
faire entrer deux nouveaux membres au Vorstand (Bodo von 
Plato et Serge Prokofieff- Cornelius Pietzner n'entrant en ligne 
de compte qu'en 2002) et par un flot de motions provenant en 
majorité de membres d'un même groupe. Malgré certains 
moments critiques, il régnait une ambiance fraternelle et 
constructive qui traduisait à tous les niveaux une volonté 
d'évolution tournée vers l'avenir. 

Samedi 7 avril : pour commencer, Virginia Sease, Heinz 
Zimmermann et Paul Mackay rendent compte des activités de 
l'année écoulée :Virginia Sease évoque la mémoire de Manfred 
Schmidt-Brabant et rappelle qu'il avait été en pleine activité 
jusqu'à fin octobre 2000. Depuis lors, il accompagnait lestra­
vaux du Comité depuis la clinique où il se trouvait hospitalisé. 
Elle mentionne les quatre grands congrès de l'année : 
l'Assemblée générale 2000, le congrès de Pâques sur le thème 
«Faire l'anthroposophie». le congrès d'été sur les grandes reli­
gions et la conférence de la Michaëli qui a été l'occasion d'une 
coopération intense entre les membres du Comité et le 
Collège de l'Université. Heinz Zimmermann aborde la ques­
tion de la succession de Manfred Schmidt-Brabant à la prési­
dence de la Société. Le Comité est en phase de recherche sans 
avoir pris de décision; en informant les membres, il les associe 
au processus. Des entretiens au sein du Comité, avec le 
Collège de l'Université et dans le cercle des secrétaires géné­
raux et des représentants de pays ont permis de constater que 
la fonction de Président de la Société anthroposophique uni-
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Gudrun Cron 

verselle a considérablement évoluée au cours des années où 
elle était exercée par Manfred Schmidt-Brabant. 
Contrairement à l'image stéréotypée qu'on pouvait avoir de lui 
à distance, il approuvait et impulsait cette transition vers des 
structures plus adaptées à notre temps où les décisions sont 
élaborées collégialement, les responsabilités attribuées en 
fonction des aptitudes de chacun et où le Président n'est pas 
un plénipotentiaire à qui sa fonction donnerait ipso facto la 
prééminence au sein du Comité. Les attributions officielles du 
Président sont l'établissement de l'ordre du jour des réunions, 
la présidence des séances, la représentation juridique de la 
Société; il a la responsabilité de l'Assemblée générale, des 
réunions avec les secrétaires généraux et de la signature des 
cartes des membres. Président et Comité, plus spécialement 
chargés de l'administration de la Société, travaillent en associa­
tion avec le Collège de l'Université qui a en charge l'Ecole 
supérieure de science de l'Esprit, en relation avec les respon­
sables des Sections.Toutes les questions importantes sont trai­
tées en commun. On recherche la transparence dans l' exerci­
ce des responsabilités concernant la Société et l'Université 
avec ses différentes Sections. Heinz Zimmermann constate que 
certaines attitudes hostiles à l'égard du Comité proviennent de 
l'image fausse engendrée par une conception "idéalisée" de 
son rôle, qui crée des exigences démésurées, impossibles à 
satisfaire. Puis est évoqué le prochain retrait de Rolf Kerler (en 
2002) et de Heinz Zimmermann (d'ici 2 ou 3 ans) qu'il 
convient d'interpréter comme le besoin d'être déchargé du 
poids des obligations quotidiennes lices aux charges du 



Comité pour permettre une implication plus intense dans des 
tâches spécifiques au service du Goetheanum. Concernant les 
formes de travail pratiquées dans l'Ecole supérieure, Heinz 
Zimmermann estime qu'il faut se rattacher de façon objective 
à ce qui existe. Il mentionne certains flottements dans ce 
domaine, notamment en Allemagne. Dans leurs rencontres, les 
lecteurs de classe se penchent sur les évolutions possibles sans 
pour autant abandonner les indications données par Rudolf 
Steiner concernant la carte bleue et la transmission de bouche 
à oreille. Un travail spécifique sur la méditation et l'étude de 
l'anthroposophie, en vue de renforcer concrètement le travail 
intérieur, continuera à être proposé durant les mois d'hiver. 

Paul Mackay parle du travail avec les secrétaires généraux (au 
nombre de 18 dont 13 européens) qui se renforce considéra­
blement. Les secrétaires généraux se rencontrent en plenum 
deux fois par an, avant l'Assemblée générale et en novembre; 
les secrétaires généraux européens ont deux rencontres sup­
plémentaires (en été et en hiver) dans un de leurs pays res­
pectifs. Le travail avec les secrétaires généraux « porte » en 
quelque sorte les nouveaux membres du Comité. Paul Mackay 
évoque l'aspect «communication» à travers Anthroposophie 
dans le monde, la création d'un réseau d'information par rap­
port aux critiques, dont certaines sont constructives alors que 
d'autres visent essentiellement à détruire. Il se montre préoc­
cupé par le projet d'un parking souterrain au versant sud du 
Goetheanum suite à un accord en 1994 avec la municipalité de 
Dornach. Aucune décision n'est prise pour le moment, et il 
serait souhaitable de constituer un groupe de réflexion dont la 
composition serait suffisamment équilibrée pour arriver à un 
jugement dépassionné. La Société anthroposophique universel­
le comprend actuellement 52 669 membres. Il y a eu 1 379 
nouvelles admissions et 686 démissions. Le Goetheanum 
compte à ce jour 266 collaborateurs venant de 32 pays; il y a 
204 postes à temps complet et 62 emplois à temps partiel 
confiés à des étudiants. 

A la suite de Paul Mackay, Benediktus Hardorp et Wilfried 
Heydt prennent la parole pour informer brièvement de l'avan­
cement de leurs travaux respectifs au sujet de la constitution 
de la Société. Ces interventions sont beaucoup plus nuancées 
et conciliantes que par le passé et s'inscrivent dans l'ambiance 
positive de l'Assemblée. 

Dans la seconde partie de la matinée,Virginia Sease introduit 
Werner Barfod qui lui succède en tant que responsable de la 
Section pour la musique et l'art de la parole. Elle se félicite du 
fait que les nouveaux responsables des activités artistiques au 
Goetheanum soient eux-mêmes des artistes. Werner Barfod 
remercie de la confiance qui lui est faite. Il rappelle que les 
impulsions novatrices dans l'art inspiré de l'anthroposophie 
datent de plus de 80 ans, et caractérise la position délicate de 
l'art entre tradition et modernité, esprit commercial et besoin 
existentiel de l'âme. Si l'impulsion artistique issue de l'anthro­
posophie veut devenir féconde pour le monde, elle ne doit pas 
constituer un isolat mais chercher le contact partout où c'est 
possible. Carina Schmidt, responsable avec Paul Klarskow de la 
scène du Goetheanum, présente les réalisations théâtrales et 
eurythmiques de l'année. Pour l'été 2001, un festival d'euryth­
mie familiale est projeté - pères, mères et enfants y trouveront 
des activités adaptées à chacun. Elle pose la question des mises 
en scène du Faust et des Mystères, gardées pratiquement telles 
quelles depuis leur création - est-ce la voie la plus juste pour 
toucher le public contemporain l Pour finir, elle mentionne 
l'idée - qu'elle compare à un œuf non encore pondu - d'une 
tournée dans toutes les écoles Waldorf du monde pour parler 
d'eurythmie avec les élèves des grandes classes, partant du 
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principe que seul ce qui est connu peut avoir une action. 
Puis c'est au tour de Manfred Klett de présenter Nikolai 

Fuchs, nouveau responsable. du département agriculture de la 
Section des sciences. Manfred Klett tire une sorte de bilan de 
quatorze années d'activité au Goetheanum ayant pour préoc­
cupation première la recherche. Dans l'action conjuguée de la 
recherche au sein du mouvement bio-dynamique et de la com­
munauté constituée par une entreprise agricole, il voit une 
«école de la vie». Le travail dans les Sections est le prolonge­
ment du Goetheanum dans le monde. Le réseau de relations 
tissé par notre activité professionnelle est aussi le champ de la 
Section. Tels les sillons du labour que l'on trace en allant et 
venant, J'esprit qui nous anime à partir du Goetheanum revient 
vers celui-ci, enrichi par l'expérience pratique dans l'entreprise 
agricole. Le travail ésotérique dans J'organisme agricole consis­
te à porter jusque dans la vie les impulsions venant du centre, 
et de ce fait à transsubstantier la matière. Par ailleurs, Manfred 
Klett met en garde contre l'illusion de croire que le discerne­
ment s'accroît par le simple fait de parler des choses. Le dis­
cernement naît de l'expérience dans le monde, il en est le fruit. 
Il constate qu'il y a eu de bons résultats mais aussi des revers, 
et qu'il faut continuer avec beaucoup de patience sans se faire 
d'illusion sur soi-même. De son côté, Nikolai Fuchs fait 
quelques observations sur la situation actuelle du monde agri­
cole et sur la catastrophe des massacres d'animaux pour cause 
d'ESB ou de fièvre aphteuse. En fait, il s'agit de la perversion de 
l'acte légitime de tuer l'animal pour nourrir l'homme en simple 
mesure de régulation du marché. Sur le plan social, il voit dans 
ces phénomènes le pôle froid de la peur, peur de la contami­
nation, peur de l'isolement des fermes, peur d'être privé de son 
moyen d'existence. Quel contraste avec l'ambiance chaleureu­
se, intime et généreuse dégagée par la vache! Le froid qui pré­
domine dans notre environnement social peut être compris 
comme une sollicitation à développer en nos âmes les forces 
de chaleur compensatrices. 

L'après-midi, Rolf Kerler présente et commente le bilan (qui 
est disponible au siège pour les membres désireux de le 
consulter). Il fait remarquer la relative modicité de la masse 
salariale : 1 1 millions de francs suisses pour 230 collaborateurs 
à plein temps. 

On constate une baisse générale dans les cotisations (5 mil­
lions de francs suisses), chaque membre versant en moyenne la 
valeur de 94 au lieu de 125 francs suisses. Cette baisse des 
cotisations est heureusement compensée par un chiffre élevé 
(7 millions) de dons qui constituent l'élément porteur de 
l'existence du Goetheanum. Rolf Kerler est d'avis que la 
Société anthroposophique ne peut survivre qu'en développant 
davantage de recherche spirituelle, travail pratique et 
recherche spirituelle formant un tout qu'il faut équilibrer au 
mieux. 

Décharge est donnée au trésorier avec 32 voix contre et 8 
abstentions, ainsi qu'au Comité avec 38 voix contre et 2 abs­
tentions. 

La fin de l'après midi était consacrée au traitement des dif­
férentes motions (publiées dans la feuille pour membres no 9 
de la revue Dos Goetheanum du 25 février 200 1 ). Les affronte­
ments douloureux et indignes qui avaient eu lieu l'an dernier 
autour de motions quasi identiques à celles de cette année ont 
pu être évités au moyen de questions préalables, posées en 
séance et approuvées par une grande majorité des membres 
présents. La plupart de ces motions émanent de membres de 
la Branche Christian Rosenkreuz à Bubikon en Suisse. Depuis 
des années, ce groupe s'oppose de façon véhémente au 
Comité de Dornach, estimant entre autres que la Société 



anthroposophique dans sa forme actuelle n'a plus de lien avec 
ce qui fut instauré par Rudolf Steiner au Congrès de Noël. 
L'impression pénible qui pesait sur l'assistance après cette par­
tie des travaux fut heureusement dissipée par le spectacle 
naturel d'un arc-en-ciel d'une intensité exceptionnelle qui nous 
accueillait en soirée, en guise d'ouverture à la belle évocation 
des défunts faite par Johannes Kühl. 

Dimanche matin, Virginia Sease donne une introduction au 
thème de l'année (lire à ce propos l'article traduit par Monique 
Durr) et souligne l'importance du langage dans les rapports de 
l'homme avec les hiérarchies. Seija Zimmermann et Gudrun 
Cron, nouvelles secrétaires générales, l'une pour la Finlande et 
l'autre pour la France, se présentent dans le contexte de consi­
dérations sur l'expression de l'âme du peuple dans leur pays 
respectif. La matinée se termine par une deuxième séance 
consacrée aux motions. 

L'après-midi est principalement consacré à l'élargissement 
du Comité. Bodo von Plato et Serge Prokofieff sont d'abord 
introduits par Heinz Zimmermann et Virginia Sease. Ils pren­
nent ensuite la parole pour faire part de leurs préoccupations 
majeures et de l'orientation qu'ils voudraient donner à leur 
travail au service de la Société. Bodo von Plato, historien de 
formation, a adhéré à I'Anthroposophie par exigence intellec­
tuelle et spirituelle. Entré à la Société à l'âge de 20 ans, il se 
forme à la pédagogie Waldorf à Witten-Annen, puis travaille 
dans un centre pour handicapés lourds avant d'enseigner dans 
les grandes classes à l'école de Verrières, ce qui crée un lien 
particulier avec la France (qu'il entend développer à l'avenir). 
Rentré en Allemagne, il fonde à Heidelberg l'Institut de 
recherche Friedrich von Hardenberg et travaille sur l'histoire de la 
Société anthroposophique avec d'autres personnalités de sa 
génération. Le développement d'une conscience historique est 
au centre de ses préoccupations et le conduit à distinguer trois 
phases ou qualités dans l'évolution de la Société antroposo­
phique : l'autorité, la critique et la communication. En prenant 
au sérieux les autres, en leur accordant notre confiance et en 
poursuivant inlassablement l'étude, nous pouvons transformer 
l'autorité. L'intérêt positif, l'engagement et la volonté de dialo­
guer transforment la critique. L'ouverture et la transparence, 
jointes à la volonté de travailler avec les autres sont les fonde­
ments d'une véritable communauté spirituelle. Pour résumer 
dans quel esprit travaille Bodo von Plato, Heinz Zimmermann 
cite une de ses formules : le présent dans le passé et dans l'ave­
nir. Se présentant lui-même, Bodo von Plato estime avoir la 
chance de vivre une époque aussi extraordinaire que drama­
tique et effrayante, une époque d'accélération de tous les phé­
nomènes où les «nœuds » se succèdent sans relâche. 
Paradoxalement, à notre époque de «massification» manifes­
te, les décisions reviennent à l'individu dont l'impuissance 
semble pourtant notoire. Rien n'est plus comme avant et rien 
ne restera comme maintenant. Dans cette époque mouve­
mentée, il distingue 3 phénomènes-type: 
- une prédisposition particulière à la spiritualité, une forte nos­

talgie de l'esprit exprimée en représentations purement 
matérielles, issues du monde de la technique; 

- un irrépressible désir d'autonomie de la part des individus et 
des groupes, doublé d'un égocentrisme prononcé; 

- le sentiment d'être totalement désorienté et de ce fait un 
fort besoin de repères. 
Derrière ces phénomènes on pressent la question: qu'est-ce 

que l'homme? La mission de l'anthroposophie n'est-elle pas de 
former un lieu où l'homme est compris dans sa globalité? 
Quant à la nature ésotérique ou non des instances respon­
sables de la Société et de l'Université, Bodo von Plato estime 

Il 

qu'au lieu de se livrer des batailles pour ou contre, il faut 
d'abord chercher à comprendre ce dont on parle. Sur ce plan, 
nous sommes toujours en recherche car travailler sur le plan 
ésotérique, c'est être capable de se confronter énergiquement 
à la vie dans toute sa profondeur. Bodo von Plato pense que les 
instances responsables de la Société sont l'organe central 
autour duquel une identité peut prendre corps. Un Comité se 
forme, il n'est pas le résultat d'un processus électoral. Un 
membre du Comité n'est pas simplement mandaté, il s'associe 
librement à un groupe d'individualités qui portent des initia­
tives anthroposophiques. 

Virginia Sease, qui introduit Serge Prokofieff, souligne que le 
choix des candidats ne traduit pas des affinités personnelles 
mais repose sur la volonté commune des membres du Comité. 

Ceux-ci se félicitent d'accueillir un représentant des pays de 
l'est jusque là restés à l'écart. Elle rappelle qu'après avoir 
découvert des livres de Steiner dans la maison Woloschine, 
Serge Prokofieff s'est entièrement consacré à l'étude de 
I'Anthroposophie, préparant à l'insu de ses proches des 
réunions hebdomadaires qui donnaient un sens au reste de la 
semaine. Lors de son premier voyage à l'étranger en 1982, il 
dévie de l'itinéraire autorisé pour se rendre au Goetheanum 
où le Comité d'alors accède à sa demande de faire des confé­
rences. Pour lui,I'Anthroposophie est un besoin vital sur le plan 
individuel comme pour l'humanité; il s'y est engagé en dépit de 
tous les risques que cela comportait avant la chute du système 
communiste. 

Serge Prokofieff aborde les grandes directions du travail 
mené ces dernières années qu'il veut continuer de développer 
à l'avenir. li s'agit: 
- sur le plan de l'Université, de renforcer partout dans le 

monde la conscience de l'Ecole de Michaël, de nous éveiller 
à la responsabilité que nous avons concernant cette Ecole; 

- sur le plan de la Société, de devenir de plus en plus conscients 
des fondements ésotériques de la Société, le congrès de Noël 
en tant que réalisation sociale à partir de l'esprit a valeur de 
modèle pour l'humanité; 

- sur le plan des relations avec les pays de l'est, de continuer à 
cultiver les relations. Les hommes de l'est européen ont un 
rapport existentiel avec I'Anthroposophie.ll ne faut pas s'éga­
rer dans la bipolarisation mais veiller à l'équilibre entre 
l'ouest, le centre et l'est; 

- sur le plan des relations purement humaines, de contribuer à 
rendre les conditions de vie à Dornach toujours plus 
humaines, de faire en sorte que tous ceux qui aiment 
I'Anthroposophie puissent s'y sentir «à la maison ».Il ne faut 
pas considérer le Comité comme placé dans une tour d'ivoi­
re - la responsabilité pour la Société anthroposophique est 
l'affaire de tous. 
Serge Prokofieff déclare qu'il se considère comme membre 

de la Société fondée lors du Congrès de Noël. Si l'histoire de 
cette Société ressemble à une succession de crises. il faut se 
demander pourquoi les forces adverses lui manifestent un inté­
rêt si puissamment constant. 

La proposition d'intégrer Bodo von Plato et Serge Prokofieff 
au Comité actuel est approuvée avec une très grande majori­
té et des applaudissements soutenus. 

Bodo von Plato : 28 voix contre, 12 abstentions; 
Serge Prokofieff : 39 voix contre, 17 abstentions. 
Après un dernier échange au sujet du projet de parking sou­

terrain où les arguments pour et contre ont pu s'exprimer, 
Heinz Zimmermann clôture l'Assemblée par une transition 
vers les paroles de la Pierre de fondation représentées en 
eurythmie. 



Interview de Jean-Michel Florin 
Jean-Michel Florin (agriculteur, coordinateur du Mouvement de Culture bio-dynamique, co-rédacteur de la revue 
Biodynamis), de passage à Paris fin mars pour le Salon de l'Agriculture et pour l'animation d'un stage aux Ateliers 
Rudolf Steiner, a bien voulu rencontrer la rédaction pour une interview. 

Virginie Prat :Pourriez-vous nous parler de votre présence au 
Salon de l'Agriculture ? 

jean-Michel Florin : Nous y sommes présents depuis 4 ou 
5 ans, depuis qu'il y a un secteur biologique. Il s'y trouve 
parce que le ministère de l'agriculture a lancé un plan de re­
développement de l'agriculture biologique en France, s'étant 
aperçu qu'il y a vingt ans en arrière, la France était l'un des 
premiers pays en nombre de fermes biologiques et puis on 
s'est retrouvé à être les derniers d'Europe. Alors le ministè­
re s'est dit:« Il faut relancer, il faut à nouveau être les pre­
miers», ce qui est un drôle d'argument! Du coup, le Salon 
de l'Agriculture - qui est organisé en grande partie par le 
ministère - a relancé le secteur bio.Au début, il y a eu un fort 
engouement pour l'agriculture biologique, avec beaucoup de 
visites d'agriculteurs, et après c'est un peu retombé. Cette 
année, le salon a lieu en plein milieu de la crise de la vache 
folle et l'on peut voir que beaucoup d'agriculteurs sont com­
plètement décontenancés. L'ambiance est morose dans le 
monde agricole. Ce qui n'empêche qu'il y a beaucoup de 
visites, mais principalement de gens qui ne sont pas des agri­
culteurs, pas des professionnels. Ce sont des gens qui sou­
haitent se renseigner sur la question de l'agriculture, y com­
pris sur l'agriculture biologique. Il faut savoir que le secteur 
bio est une toute petite partie du salon de l'agriculture : 
nous y allons parce qu'il faut être présent, mais ce n'est pas 
l'endroit où l'on se sent très à l'aise pour parler de l'agricul­
ture bio-dynamique. C'est très institutionnel: le ministère, 
les représentants de la chambre d'agriculture, tous ceux qui 
veulent cadrer, organiser l'agriculture bio ... On se sent un 
peu dans un carcan institutionnel, tel que c'est présenté. 
Sinon, la présence des médias montrent qu'ils sont toujours 
intéressés par l'agriculture biologique, même si cela retom­
bait un peu ces derniers temps, mais là c'est relancé avec le 
problème des vaches folles et aussi par l'agriculture bio­
dynamique. On a pas mal de demandes de journalistes ou de 
radios pour faire des petits reportages sur l'agriculture bio­
dynamique. Le terme commence à être un petit peu connu. 
Les «gens» ne savent pas vraiment ce que c'est, mais ils 
savent que cela existe. Un nombre croissant de personnes 
Ém a entendu parler parce que nous avons un gros presse­
book et beaucoup d'articles sont parus. Ceci en grande par­
tie grâce aux viticulteurs, et en particulier à des viticulteurs 
connus. Ce développement de la biodynamie chez les viti­
culteurs est un mouvement croissant depuis 6-7 ans, avec 
justement une bonne médiatisation où il y a des comparai­
sons de vins bio-dynamiques avec des vins conventionnels. 
Pour la viticulture, c'est donc devenu une pratique tout à fait 
respectable et même enviée par d'autres. Ce n'est malheu­
reusement pas le cas pour tout le reste de l'agriculture ! 
L'agriculture bio-dynamique est encore peu connue des pro­
fessionnels, ou alors elle est considérée comme quelque 
chose d'assez lointain, d'assez inaccessible ; les gens ne 
voient pas trop comment faire, bien qu'au Mouvement de 
culture bio-dynamique, on ait de plus en plus de demandes 
d'informations et de formations (qui entrent dans le cadre 
de la formation continue des agriculteurs) par l'intermédiai­
re des Chambres d'agriculture ou des groupements bio dans 
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toutes les régions de France. Pierre Masson, qui travaille avec 
moi comme conseiller, a un programme de stages très 
important et son calendrier est déjà complet jusqu'en 
octobre. 

V. P. : Quelles sont vos réflexions au sujet du problème de la 
vache folle? 

La première crise de la vache folle a eu lieu en 1996. En ce 
moment, c'est relancé un peu à cause des médias et par le 
fait qu'on s'aperçoit que la maladie est présente partout en 
Europe. En fait, il y avait déjà des cas de vaches folles dans 
différents pays, mais ils étaient bien cachés. En Allemagne, 
c'est clair, d'après les vétérinaires allemands que nous avons 
récemment rencontrés au Congrès international de biody­
namie au Goetheanum. Ils ont fait un petit groupe de travail 
sur le problème de la vache folle. Il a dû y avoir un arrange­
ment entre les politiques et les lobbies agricoles pour ne pas 
inquiéter les consommateurs de viande en Allemagne. j'ai lu 
dans certains journaux allemands qu'un vétérinaire qui avait 
découvert des cas problématiques dans le nord de 
l'Allemagne s'était fait muté ... Ce sont des choses qui se sont 
pratiquées ou qui se pratiquent pour que ces hommes n'in­
sistent pas trop. Le pays le moins transparent en ce qui 
concerne les cas de vaches folles c'est l'Angleterre. 
L'Angleterre a vraiment fait un blocus total, n'a jamais diffu­
sé aucune information, aucun chiffre, aucune statistique, rien 
du tout. On sait qu'il y a beaucoup de cas, mais de manière 
scientifique, ils ne fournissent aucune donnée et on ne sait 
même pas si ils font un suivi très précis. Ce qui est très dom­
mage car ils ont tellement de cas de vaches folles qu'on 
pourrait faire une analyse assez précise de la maladie, de son 
développement, et faire des corrélations entre les régions où 
elle se développe, l'alimentation des animaux, le type d'éle­
vage, etc. Du coup, on ne sait toujours pas grand chose sur 
la maladie de la vache folle depuis dix ans, et aujourd'hui, la 
situation est telle que si on veut vraiment garantir aux 
consommateurs qu'il n'y a aucun risque, ce n'est pas possible 
à 1 00 %. C'est possible à 99,5% peut-être en agriculture bio­
dynamique, dans la mesure où l'on respecte la base de l'agri­
culture bio-dynamique, c'est-à-dire l'idée d'organisme agri­
cole clos pour la production. Ça, c'est une règle sur laquelle 
ces vétérinaires conseillent aux producteurs d'être très 
rigoureux. Il faut vraiment essayer de produire sur son ter­
rain toute l'alimentation de ses animaux et quand on achète 
quelque chose, de se méfier de manière absolument systé­
matique de tout ce qui rentre, de n'acheter qu'issu de l'agri­
culture biologique ou bio-dynamique et si possible, venant 
de chez quelqu'un que l'on connaît. On s'aperçoit que si on 
avait suivi cette idée d'organisme clos, il n'y aurait pas ce 
genre de problème. Qu'un cas de vache folle apparaisse sur 
une ferme, cela serait toujours possible, mais ça ne pourrait 
pas se répandre dans toute l'Europe et peut-être bien plus 
loin, comme ça, à toute vitesse. Si cela c'est répandu, c'est 
que l'idée d'organisme agricole n'est absolument respectée 
par personne et c'est même tout l'inverse qui se produit: 
c'est la mondialisation au niveau de l'aliment, et ça, c'est un 
problème fondamental pour l'agriculture que de travailler 
avec des échanges mondiaux au niveau de l'alimentaire puis-



qu'on a à faire avec le monde du vivant. C'est vraiment un 
point clé. On s'aperçoit aujourd'hui que cette idée d'orga­
nisme agricole prend son sens bien au-delà de l'histoire. à de 
nombreux niveaux. C'est donc une des recommandations de 
ces vétérinaires, sachant que dans cette idée d'organisme 
agricole est également inclus le fait suivant: un agriculteur a 
son troupeau de vaches et il garde son troupeau, c'est-à-dire 
qu'il garde les femelles de son troupeau. Il a le troupeau de 
la ferme, il n'achète pas d'autres animaux à l'extérieur. Au 
début, il faut bien qu'il démarre. C'est ce qui amène à la 
recommandation qu'un animal doit avoir vécu les deux tiers 
de sa vie sur une ferme biologique pour être qualifié de vian­
de biologique ; mais là, la recommandation serait de dire qu'il 
faut que l'animal ait vécu toute sa vie, soit né sur la ferme 
bio-dynamique, pour qu'on puisse lui donner le label : on 
aurait une garantie très importante. Cette règle d'organisme 
agricole est inscrite dans le «cahier des charges»: on auto­
rise 20% maximum d'achats à l'extérieur d'aliments pour les 
animaux. li ne faut sûrement pas dépasser ce taux, il faudrait 
presque arriver à le réduire. Les années de sécheresse, il fau­
drait des dérogations pour acheter du foin. L'essentiel pour 
l'agriculteur en biodynamie, c'est qu'il puisse vraiment 
connaître tout ce qu'il donne à ses animaux et que ce qu'il 
donne à ses animaux vienne du terroir. Ce doit être les 
mêmes forces qui modèlent l'animal et ce qu'il mange ; les 
mêmes forces de vie, les mêmes influences éthériques.Ainsi, 
au fil du temps se construit un équilibre : l'animal mange tout 
ce qui pousse sur le terrain, le transforme et le fumier est 
restitué au terrain. Il y a là un cycle de forces qui se régulent 
et donc on peut vraiment parler d'organisme agricole. De la 
sorte, chaque ferme a son individualité, son caractère parti­
culier. 

Ce que je trouve assez décevant en France, c'est qu'il y a 
quand même peu de personnes qui sont allées chercher à la 
racine du problème de la maladie de la vache folle. j'ai vu 
assez peu de choses, peu d'articles où l'on se posait vraiment 
la question.:« Comment ça se fait l d'où ça vient l »,où l'on 
remettait fondamentalement en cause le mode d'agriculture. 
Parce que c'est quand même assez clair: la maladie apparaît 
surtout chez des vaches d'élevage laitier poussées à l'extrê­
me dans la production laitière. C'est un très gros pourcenta­
ge des cas. C'est donc lié à un affaiblissement de l'animal, cela 
paraît évident. Les vétérinaires disaient aussi qu'en fait, les 
animaux - comme pour toute autre maladie - sont plus ou 
moins sensibles à cette maladie. Donc ce n'est pas parce que 
la maladie est dans le troupeau que tous les animaux du trou­
peau vont l'attraper. Comme pour la plupart des maladies, il 
y a une immunité, une défense de chaque animal qui est plus 
ou moins importante. Pour remédier au problème, c'est bien 
d'éviter l'expansion de l'agent contaminant, mais cela ne suf­
fit pas. Il faut se reposer à fond toutes les questions comme 
par exemple: qu'est-ce que c'est qu'une vache l, faire l'étude 
de la nature bovine à fond, et de ce point de vue, regarder 
toutes les pratiques d'élevage. Parce qu'en fait, au cours de ce 
siècle, on a transformé les vaches laitières en «machines à 
pisser du lait»! Quand une vache fait dix mille litres de lait 
par an, le pi touche presque par terre, il est complètement 
hypertrophié, c'est de la folie furieuse! Donc revoir toutes 
les pratiques d'élevage, cela veut dire éviter absolument l'in­
sémination artificielle: on n'est pas sûr que le prion passe par 
l'insémination, mais de toutes façons, de manière sensée, il 
faut l'éviter; d'autant plus qu'avec l'insémination, un taureau 
peut avoir vingt à vingt cinq mille veaux, ce qui entraîne une 
terrible réduction de la diversité. Après, vraiment voir l'ali-
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mentation des bovins, leur trouver une alimentation adap­
tée : ils ont quatre estomacs, un organisme digestif très com­
pliqué et très puissant ; là, on touche un peu la citation de 
Rudolf Steiner qui a été reprise par beaucoup de médias en 
France, mais ce qui est étonnant, c'est qu'il y a très peu de 
médias qui sont venus nous demander plus d'informations. lis 
auraient pu se demander :«Tiens ce Steiner, il a parlé de ça. 
qu'est-ce qui lui a pris, ça lui a pris un matin en se réveillant 
ou quoi. .. ? ».Un journaliste l'a fait, dans le journal Sud-Ouest, 
mais il nous a dit qu'il n'était pas sûr que sa rédaction lui pas­
serait. Elle lui a passé. Donc la question de l'alimentation de 
l'animal, qui demande de bien comprendre l'animal : on voit 
nettement que les vaches sont faites pour consommer de la 
matière brute puisqu'elles ont une flore microbienne énor­
me, qui est là pour transformer cette herbe. C'est en fait 
toute la population microbienne qui est dans la panse de la 
vache qui transforme l'herbe, la cellulose. Nous, on ne peut 
rien faire des fibres; quand on en consomme, ça entre et ça 
ressort, ça aide juste le transit intestinal. La vache, c'est bien 
parce qu'elle a un énorme bouillon de culture dans sa panse 
qu'elle peut faire ce qu'elle fait. Steiner explique un peu la 
chose en disant qu'il y a un système digestif très développé 
et très complexe dans chaque bovin, avec une flore micro­
bienne très diversifiée qui doit travailler. Et pour cela, il faut 
des fibres brutes, il faut de l'herbe, de la cellulose, et pas du 
tout des protéines animales ou très peu de céréales parce 
que sinon l'organisme digestif, les estomacs, ne travaillent pas, 
et c'est le foie qui est surchargé; il y a une espèce d'intoxi­
cation du foie quand on donne trop de protéines à des her­
bivores. Dans quelle mesure cette intoxication peut déclen­
cher le développement des prions, ça, on ne sait pas exacte­
ment. Personne ne sait vraiment comment ça se passe, com­
ment il se fait qu'un prion - c'est-à-dire une protéine struc­
turée autrement qu'une protéine normale- puisse pëJ .. ~&.er les 
parois intestinales, puisse rentrer dans le sang; norma:t'ement, 
ce qui passe dans le sang, c'est ce qui a été complètement 
transformé et là, tout à coup, ce prion passe dans le sang. 

Ce qui est remarquable, c'est que ce sont des «êtres» de 
plus en plus petits, de plus en plus minuscules qui s'attaquent 
à l'être humain ou aux animaux: auparavant, on parlait d'épi­
démies dues à des insectes, des vers, des êtres vivants 
«entiers»; après, on est passé aux bactéries qui sont des 
cellules, des êtres vivants simples, donc les maladies bacté­
riennes. Et se développent ces derniers temps de plus en 
plus les maladies virales, les virus qui sont beaucoup plus 
résistants à tout ce que l'on peut avoir comme traitement; 
un virus n'est déjà plus un être vivant entier, c'est un bout 
de cellule, c'est assez étrange ; et maintenant, on arrive au 
prion :ce n'est plus du tout identifiable à un être vivant, c'est 
une molécule, une molécule qui se comporte comme un 
poison, comme quelque chose qui vient désordonner tout 
l'organisme. Cette progression est assez étonnante :on va 
vers le plus petit, qui devient le plus difficile à détruire. Avec 
le prion, il faut des conditions terribles (de chauffage entre 
autres) pour parvenir à sa destruction dans la farine anima­
le. Donc ce sont des particules de plus en plus petites et de 
plus en plus résistantes. Comme si, en fait, à chaque fois que 
l'on traite et que l'on élimine une maladie de manière exté­
rieure, sans en chercher la cause, sans renforcer l'animal ou 
l'être humain attaqué par la maladie, mais simplement en 
supprimant les symptômes et en détruisant le vecteur de la 
maladie, il se développe des maladies à un niveau plus bas. 
mais du coup, des maladies beaucoup plus résistantes face 
auxquelles l'organisme est de plus en plus désarmé. C'est un 



point de vue intéressant, pas forcément réjouissant ... 
En ce qui concerne la maladie de la vache folle, on sait 

actuellement que ce n'est pas le fait de donner des farines 
animales qui rend les animaux malades, mais le fait de don­
ner des farines animales qui contiennent de la viande conte­
nanc du prion. Steiner a une approche d ifférente : il dit qu'à 
force de donner de la viande aux animaux, on va les rendre 
fous : de l'acide urique leur montera à la tête et les rendra 
fous. Il y a une certaine différence bien que le processus soit 
crès proche; la recherche actuelle émet l'hypothèse qu 'en 
Angleterre. dans un é levage, un jour, une vache est devenue 
folle à cause d'une mutation, et comme on a. par l'écarissa­
ge. transmis la viande de cette vache à d 'autres animaux, ça 
s'est répandu et ça se répand de proche en proche. Ça. c'est 
l'hypothèse actuelle. Un autre chercheur dit qu'on s'obsède 
sur le prion mais que le prion n'est peut-être qu'un co-fac­
teur de la maladie. C'est assez nouveau : on parle de co-fac­
teurs . c'est à dire de différents facteurs qui favoriseraient la 
maladie, car on n'est pas sûr à 100% que le prion soit 
l'unique cause de la maladie. Il y a des avis divergents, 
mais en fa it on ne sait pas grand chose. Parmi les 
co-facteurs. il y aurait éventuellement un 
traitement par insecticides organe-phos-
phorés que l'on a beaucoup utilisé en 
contre le varron. C'est une hypothèse 
anglaise que plusieurs chercheurs 
considèrent comme juste. Ce qui esc 
intéressant. c'est que du coup. on 
en arrive à une approche beau­
coup plus globale : on a fait des 
traitements systématiques sur 
les vaches contre le varron - il 
y a d'ailleurs pas mal de bio­
dynamistes qui ont refusé que 
l'on traite leurs vaches contre 
le varron - (le varron esc un 
ver qui perce le cuir de la 
vache). Pour la santé de la 
vache, le varron n'a pas l'air 
dangereux, mais le cuir perd 
de sa valeur. Il y a donc eu 
éradication systématique du 
varron, alors que cela ne 
posait aucun problème pour 
la santé publique. Est-ce 
juste d'éradiquer un parasi­
tisme avec des moyens très 
toxiques. tout simplement. en 
attendant que quelque chose de pire nous tombe dessus, ou 
esc-ce qu'il ne faudrait pas trouver une formule qui renfor­
cerait l'animal pour qu'il évite d'attraper ce parasitisme? Car 
on assiste bel et bien à une escalade. Bien que l'on ait un 
grand nombre de molécules de synthèse à notre portée, il 
n'y en a pas une pour nous aider contre le prion. On ne sait 
pas non plus le détecter assez tôt. Face à cela. on en revient 
au point de départ :comment renforcer la vache? En évitant 
l'insémination artificielle, en la nourrissant correctement et 
en s'interrogeant sur tous les problèmes d'élevage telle que 
la pratique de l'écornage qui est devenue systématique. Cela 
peut sembler anecdotique comme problème, mais pour 
nous, c'est essentiel que la vache ait des cornes puisque 
toutes les cornes sont irriguées, pleines de sang; c' esc vrai­
ment un organe de la vache, ce n'est pas juste un appendice 
que l'on peut supprimer sans que cela ait des conséquences. 
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Et les modes d'élevage : un espace suffisant, la relation avec 
l'être humain car chez les animaux d'élevage, une relation 
régulière avec l'éleveur est très importante. Cela devient 
même un thème un peu traité dans les revues agricoles 
conventionnelles. Enfin! ce n'est pas encore du tout une 
question générale pour le moment : j'avais été très surpris 
par un article dans Libération qui racontait comment un éle­
veur était étonné que sa vache n° 57 devienne folle ... Si sa 
vache s'appelle no 57,1e problème est déjà là: quelle type de 
relation a-c-i l avec ses animaux? Quand on a un troupeau 
trop grand, la relation avec chaque an imal n'est plus possible. 
il n'y a pas de suivi de chaque animal. L'animal se nourrit 
aussi de la relation d'âme. On peut également se poser la 
question de la souffrance du monde animal, et en particulier 
de celle des an imaux d'élevage; on est complètement schi­
zophrène en ce moment : le chien, le chat sont soignés de 
manière complètement excessive, hypersensible , et de 
l'autre côté. les animaux d 'élevage sont devenus des 
machines à produire. En Allemagne, les gens ont réagi assez 

vivement à l'annonce qu'on allait tuer 

r 
/ 

400.000 vaches pour maintenir les 
cours. Tuées brûlées. même pas 
destinées à la consommation! Il 
y a eu beaucoup de débats dans 
les journaux et les revues. 
Beaucoup de personnes ont dit 
que ce n'était pas responsable , 
qu'on ne peut pas considérer les 
animaux comme des objets 
encombrants. En France. il n'y a 
pas vraiment eu ce genre de 
questionnements. j'ai lu que des 
vaches ayant la maladie de la 
vache folle sont «comme des 
déchets radioactifs». C'est une 
situation complètement folle 
pour l'âme groupe de l'animal. 
Je ne sais pas dire ce qui s'y 
passe, mais on peut essayer 
de se représenter la situa­
tion : si tout à coup il y a 
une grande partie de toute 
une â me groupe qui va être 

détruite, considérée comme 
un poison et liquidée de 

manière systématique. c'est ter­
rible.. . C'est certainement un peu 

naïf de ma part mais, si on croit au pouvoir des 
idées, de l'esprit, j'ai l'impression que ce que chacun peut 
faire. c'est essayer de se pencher sur la vache, de se dire : 
« qu 'es t-ce que c'est une vache? qu'est-ce que c'est une vie 
de vache ? qu'est-ce que c'est que cet animal qui se sacrifie 
pour l'homme? » parce que c'est vraiment le cas :elle nous 
donne le cuir, le lait, la viande, vraiment tout, depuis cinq-six 
mille ans. Essayer vraiment de comprendre cette espèce ani­
male très profondément parce qu'on a vraiment un destin 
commun depuis très longtemps. Essayer de le faire assez 
objectivement ; je pense que cela peut aider très modeste­
ment à contrebalancer la grande souffrance de l'âme des 
bovins. Si l'on regarde les vaches dans les grands élevages, 
cassées, nourries à l'ensilage. écornées, elles ont l'air vrai­
mene triste. Je suis étonné de voir combien on parvient à 
mobiliser les foules pour les an:maux sauvages, les chiens et 
les chats et finalement, pour les animaux d'élevage. il y a peu 



de gens ou d'associations qui se mobilisent, qui se deman­
dent : «Ce que je mange là, cette viande, elle provient d'un 
animal qui a vécu comment l » Il y a vraiment tout ce pro­
blème aussi. En tout cas, lorsqu'on mange de la viande, du 
lait, on doit se demander ce que cela transporte. Cela trans­
porte quelque chose de l'âme de l'animal et comment cette 
âme a vécu, comment cet animal a pu vivre. 

V.P.: C'est vrai, c'est étonnant, on s'intéresse aux animaux très 
- trop - proches de nous et aux animaux sauvages très éloignés, 
mais ceux qui ne sont ni trop près ni trop loin, entre les deux, on 
ne leur prête pas attention. 

J.-M. F.: Oui, ils sont devenus purement utilitaires. On n'a, 
à vrai dire, même plus un regard utilitaire, on a un regard 
schizophrène : les animaux d'élevage sont devenus des 
machines à produire - cela s'appelle la zootechnie (nom 
donné au cours d'élevage au lycée agricole)- et à côté, on a 
le chien et le chat pour notre «supplément d'âme». Cela 
peut être la même personne qui fait de la vivisection la 
semaine ou qui a un élevage intensif et qui soigne son chien 
quand il rentre le soir et le week-end. Et je pense qu'on a 
tous un peu ça, on a tous à travailler, à se demander com­
ment avoir l'attitude la plus juste face à chaque animal. Pour 
cela, Steiner donne un exercice tout simple, il dit : « Ecoutez 
le cri d'un animal, le chant d'un oiseau par exemple, mais 
sans vous projetez du tout. Essayez vraiment d'écouter le 
plus objectivement possible. Qu'est-ce que cela vous dit, de 
quoi cela vous parle, quelle qualité cela éveille en vous l ». On 
a toujours tendance à faire de l'anthropomorphisme : on 
considère que l'animal réagit comme un homme. Je pense 
qu'il y a vraiment quelque chose à faire qui est sûrement 
aussi très enrichissant pour la personne qui le fait. Cela 
nourrit l'âme d'essayer de rencontrer un animal de manière 
juste, adaptée à sa nature, sans se projeter ou sans en faire 
une compensation pour ses problèmes psychiques. Parce 
qu'on parle beaucoup de la vache, mais la plupart des ani­
maux d'élevage ont leur maladie en ce moment. Les mou­
tons ont la tremblante - qui ressemble beaucoup à I'ESB -
mais on n'est pas sûr qu'ils n'aient pas la maladie de la vache 
folle et que l'on ait pris cette maladie pour la tremblante. On 
n'est pas très sûr parce qu'on n'a pas fait de tests systéma­
tiques sur les moutons. C'est pourquoi, juste au moment de 
l'ouverture du Salon de l'Agriculture, l'Agence française de 
sécurité alimentaire a dit : «Attention aux moutons». Alors 
ça a fait chuter le cours du mouton, cela a tout de suite eu 
des conséquences économiques énormes. Là encore, 
comme il n'y a pas d'idée d'organisme agricole, pas d'écono­
mie associative ou de commerce au niveau régional,mais un 
commerce mondial avec des prix mondiaux, un moment de 
panique quelque part et tout chute! Alors qu'avec la pers­
pective d'un organisme agricole qui produit tout sur sa 
ferme et une commercialisation des produits faite en priori­
té à un échelon régional, on aurait des liens beaucoup plus 
humains, des liens de réelle confiance. La confiance est rem­
placée aujourd'hui par l'étiquette, mais l'étiquette ça ne suf­
fit pas, on le voit bien. Dès qu'une marque a un problème, le 
cours chute à toute vitesse, même si c'est un faux problème. 
Il faudrait arriver à des liens de confiance qui amèneraient le 
consommateur à se dire : «Oui, il y a un problème, mais cet 
agriculteur je le connais, je sais ce qu'il fait. je continue à lui 
acheter», tout en restant sensé, en faisant les tests, mais 
c'est pour dire qu'en ce moment. les réactions sont com­
plètement démesurées. Il y a très peu de risque de manger 
de la viande de vache folle en France en ce moment. C'est 
bien que l'on réagisse, parce qu'il faut aussi se réveiller. Cela 
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fait un moment qu'il fallait se réveiller, mais on ne l'avait tou­
jours pas fait. Donc c'était important car le problème est 
grave. Mais d'un autre côté, on passe d'un extrême à l'autre. 
On n'arrive pas à trouver le milieu. Et puis, il faut aussi que 
chacun prenne sa part de responsabilité dans ce qui se 
passe : si j'ai cherché à acheter de la viande à 1 0 F le kilo, 
quelque part, c'est aussi de ma faute. 

V.P. : Pourriez-vous dire quelque chose sur les intermédiaires, 
c'est à dire tous ceux qui se trouvent dans cda chaîne» entre le pro­
ducteur et le consommateur, n'y a-t-il pas un problème là aussi? 

J.-M. F.: Oui, les intermédiaires, dans certains cas, il y en a 
beaucoup. li y a le producteur, l'abattoir, la société qui trans­
forme ... On essaie de travailler là-dessus avec l'association 
des agriculteurs en biodynamie, ce n'est pas facile comme 
sujet. Je pense qu'il y a un vrai rôle du commerce par 
exemple. On ne peut pas ériger en système transformation 
à la ferme et vente à la ferme. Il y a vraiment trois profes­
sions et ça, tous les agriculteurs le disent clairement. Un cer­
tain nombre se mettent à transformer et à vendre à la 
ferme, faire du pain, des produits laitiers, etc. et les vendre, 
mais il y a quand même trois professions (par exemple : éle­
veur, fromager et vendeur). Donc certains peuvent peut-être 
en faire deux, mais trois c'est trop. Il y a un véritable rôle 
pour le commerçant qui est celui qui devrait faire l'équilibre 
entre le consommateur et le producteur. Donc un produc­
teur-transformateur, un commerçant et un consommateur, 
cela paraît quelque chose de tout à fait juste du point éco­
nomique et sociale. Mais le problème, c'est que le commer­
çant a de plus en plus tendance à ne pas jouer la transpa­
rence, même s'il parle de traçabilité.ll y a beaucoup de com­
merçants qui vous disent : «Moi, je vous garantis que c'est 
bon». Et ça, ce n'est pas le rôle du commerçant. Il devrait 
dire: «Moi, je vous garantis que j'ai choisi ce que j'ai trouvé 
de meilleur, cela vient de telle ferme, de tel producteur.» Le 
commerçant a vraiment un rôle de transparence à jouer et 
d'équilibre, et pas à mettre un mur de béton entre le 
consommateur et le producteur en disant « Moi, grande sur­
face X, je vous garantis ... ». L'autre problème, c'est lorsqu'il 
s'agit de produits qui vont être distribués très très loin : on 
voit bien que plus le produit est distribué loin, moins le lien 
peut vraiment se faire. C'est clair aussi que Paris est une très 
grande ville et que chaque parisien ne peut pas visiter les 
fermes le week-end; Mais il faut quand même privilégier des 
choses à échelle intermédiaire, régionale. Même en biodyna­
mie on a des difficultés avec cela, parce que la mondialisation 
galopante pousse à vouloir échanger au niveau mondial et on 
voit bien que ce n'est pas possible; à l'heure actuelle, on 
cherche à faire de l'agriculture biologique avec les mêmes 
principes commerciaux qu'en agriculture traditionnelle et ce 
la pose problème; ce n'est pas sensé pour un aliment de 
l'envoyer à l'autre bout du monde, ne serait-ce que parce 
qu'il est issu du monde vivant et que pendant le voyage, pour 
l'envoyer loin, il faut le conserver et donc le figer, le tuer! 
Les plantes et les animaux sont des êtres vivants, et on ne 
peut pas leur appliquer le raisonnement de l'industrie. Pour 
garder la qualité et pour que les influences éthériques du 
lieu se maintiennent en ce lieu, sans prendre cela pour du 
protectionnisme, il me semble qu'il faut donner la priorité à 
la consommation de la production régionale. Après, on peut 
toujours consommer des produits qui nous viennent du 
monde entier pour satisfaire notre besoin de cosmopolitis­
me. Mais tous ces transports mondiaux réduisent l'hygiène: 
il reste toujours quelque chose au fond des containers, on 
multiplie les risques de contamination au niveau mondial, et 



ça c'est vraiment le cas. Plus il y a de transports, plus il y a 
d'intermédiaires, plus il y a des risques de contamination 
quand contamination il y a. Avec les OGM, c'est le problè­
me : il en reste toujours un fond dans le camion, on ne peut 
plus garantir que quelque chose soit 1 00% sans OGM. 

V.P. : Pourriez-vous parler un peu plus des OGM ? 
J.-M. F.: On peut se poser la question :«Est-ce qu'on sait 

ce que l'on fait? Est-ce que l'on connaît assez la manière 
dont pousse une plante, ce qu'est vraiment le vivant dans 
une plante pour intervenir dedans, pour la manipuler?» Je 
n'ai pas l'impression que l'on sache suffisamment comment 
fonctionne une plante. Les chercheurs disent qu'ils ne savent 
pas d'où vient la forme de la plante par exemple. Quand on 
fait des manipulations génétiques, les résultats obtenus ne 
sont pas toujours ceux envisagés; ce n'est donc pas prévi­
sible comme ce qui se passe dans le monde de la matière 
morte. li y a déjà là plein de questions fondamentales. L'autre 
question se pose du point de vue de l'agriculteur: si l'on se 
base sur l'idée d'organisme agricole, sur celle de l'indépen­
dance de l'agriculteur et de la responsabilité qu'il porte dans 
sa profession, il faut qu'il connaisse tous les éléments avec 
lesquels il travaille : il faut qu'il connaisse sa terre, ses plantes 
et ses graines, ses animaux; il ne peut les connaître que si ils 
viennent de chez lui ou d'un endroit proche. Il ne peut pas 
les connaître si Monsanto ou je ne sais quelle société lui 
garantit : « Moi, j'ai fait pour vous la meilleure graine dans 
mes labos.» Il y a là un problème clé d'indépendance et de 
responsabilité de l'agriculteur. Le problème dans toutes ces 
maladies, c'est le problème de la responsabilité. Le jour où il 
y a un problème, c'est la fin de la personne, on le voit bien 
en ce moment. La question clé est: se responsabiliser. En 
biodynamie, on a les éléments clés pour se responsabiliser, 
dans la mesure où l'on veut des semences adaptées à la 
région, au terroir et où l'on veut que ces semences, on puis­
se soi-même les reproduire- donc les connaître et les récol­
ter et pas devoir les racheter clé en main à Monsanto -.11 se 
fait en biodynamie, en Suisse et en Allemagne surtout, beau­
coup de recherches pour la création de variétés adaptées à 
l'agriculture biologique et bio-dynamique. Plusieurs variétés 
ont été inscrites officiellement et reconnues comme des 
variétés de bon niveau :du blé, de l'épeautre, des carottes, 
des choux sont inscrits dans le catalogue officiel. C'est déjà 
un résultat assez brillant car obtenu avec de tout petits 
moyens par rapport aux moyens énormes de certaines 
firmes. Mais ces sélections ne se font absolument pas dans 
des labos, elles se font sur les fermes. Donc les concernés y 
participent, avec les professionnels agronomes qui se sont 
un peu spécialisés dans la sélection, qui visitent une ferme ou 
l'autre pour venir conseiller et faire le travail de sélection, de 
création de nouvelles variétés. Cela se fait toujours sur une 
ferme et ces variétés seront donc adaptées à la pratique bio­
dynamique telle qu'elle est faite sur la ferme. L'autre gros 
problème des OGM, c'est qu'on sélectionne des plantes 
adaptées à vivre en laboratoire. Cela veut dire coupées du 
sol et coupées du ciel, coupées de toutes les influences ter­
restres et cosmiques. Et quand elles se retrouvent en plein 
air, c'est un peu Kaspar Hauser ... L'image est un peu forte 
mais c'est ça. Une plante est en grande partie le reflet de son 
environnement et si elle est le reflet de l'environnement 
d'un laboratoire, c'est terrible. Ce sont des questions très 
simples, très basiques, mais que l'on peut se poser par rap­
port aux OGM. Si on regarde sur le fond la raison de la créa­
tion d'hybrides et d'OGM, c'est essentiellement un moyen 
pour les sociétés de semenciers de protéger les semences 
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et de pouvoir les breveter. L'enjeu est là: pouvoir interdire 
au paysan de reproduire lui-même sa semence pour qu'il soit 
obligé de la racheter chaque année; c'est clair pour la plu­
part des grosses sociétés, à part peut-être quelques instituts 
qui font une recherche plus ou moins humaniste. Le but est 
de s'approprier le vivant. On brevète plein de plantes sau­
vages aussi. Quand quelqu'un arrive à faire l'analyse du géno­
me d'une plante, ille dépose à son nom, comme si c'était sa 
propriété. C'est de la folie furieuse. Cela touche aussi bien 
les plantes que les animaux. Une fois que l'on a fait une 
mutation réussie, que l'on a transféré un gène (c'est-à-dire 
qu'on l'a mis dans un autre être vivant), alors on clone, on 
répète en prenant des tissus de l'animal transgènique et on 
clone pour en avoir la quantité voulue. Donc là, on obtient 
des copies conformes. Ce sont des essais qui se font assez 
régulièrement sur les animaux à l'heure actuelle. Ce qui se 
fait encore plus naturellement, c'est la foire aux embryons: 
on achète des embryons que l'on replace dans une mère 
porteuse. C'est ce qui se vend entre autres à Villepinte, là où 
se tient le salon de l'agriculture «bis», celui qui est réservé 
aux professionnels. Il y est vendu toutes les machines, les 
systèmes d'élevage en batterie, etc. C'est un peu à l'image de 
l'agriculture française : d'un côté une agriculture qui cherche 
à redorer son blason à tout prix et derrière, on continue à 
faire comme avant. j'espère que toutes ces maladies ont 
secoué suffisamment les esprits, mais ce n'est pas encore 
évident en France. Les allemands ont été beaucoup plus 
secoués :le gouvernement allemand en a eu assez et a décla­
ré 20% de bio dans dix ans. Les agriculteurs ne peuvent pas 
suivre, mais au niveau politique, ils ont pris beaucoup plus de 
décisions qu'en France. Ici, on n'ose pas toucher le fond du 
problème, pas vraiment. Il y a un énorme marché pour les 
fournitures agricoles qui risquerait gros. Les pays qui les pre­
miers ont mis en place des plans de développement de 
l'agriculture biologique sont ceux où il n'y avait pas de 
grosses sociétés de produits phyto-sanitaires. En Suède, déjà 
dans les années 87-90, ils avaient taxé l'azote, et l'argent de 
cette taxe aidait à la conversion en agriculture bio. Ici, on 
parle beaucoup mais concrètement il ne se passe pas grand 
chose, ça continue même à augmenter. 

Pour en revenir aux OGM, si on se pose la question de 
l'archétype de la plante, de l'Idée de l'espèce, quand on fait 
des OGM en fait, on prend des gènes de n'importe quelle 
autre plante ou même d'un animal, d'un autre règne; ça 
pose vraiment question : comment intervient-on sur l'ar­
chétype de la plante ? Le monde des plantes est très 
souple, des hybridations naturelles entre espèces proches 
se font naturellement, mais des gènes qui viennent d'un 
autre règne ou qui viennent d'êtres vivants très éloignés, 
les introduire de force - ça rate la plupart du temps - ça 
pose beaucoup de questions. D'un point de vue purement 
matérialiste pourquoi pas, le raisonnement se tient; mais 
dès qu'on regarde la plante autrement, comme un tout, un 
ensemble de forces qui s'expriment successivement et que 
tout cela répond à un archétype, à une Idée qui est souple, 
plastique, puisque chaque plante a une forme différente 
(chaque carotte a une forme différente mais c'est quand 
même toujours une carotte)? Là se pose le problème de 
l'intégrité de l'espèce. Dans quelle mesure la transgresse­
t-on l Pour combattre les OGM, il ne suffit pas de dire que 
ça peut donner des allergies, que ce n'est pas très au 
point : il faut aller beaucoup plus loin et se demander ce 
qui se passe vraiment au fond et ce que sont les gènes 
pour la plante. 



V.P. : Pouvez-vous à présent nous parler de la situation de la 
biodynamie en France ? 

J.-M. F. : Le développement, si on regarde le nombre de 
fermes, est peu élevé en France et dans les pays voisins. Il faut 
savoir que parmi les fermes en biodynamie, il y a celles qui ont 
le label Demeter (environ 200) et celles qui n'ont que le label 
AB. En tout, cela représente à peu près 400 à 450 fermes, dont 
les vignobles. Sur ce point, il faut savoir que c'est le raisin qui 
bénéficie de l'appellation Demeter et non le vin. 

La formation professionnelle se fait sous plusieurs 
formes : il y a tout d'abord la formation professionnelle pour 
adultes qui se fait sur deux ans avec un module sur le maraî­
chage et un module sur la transformation du lait. L'apprenti 
alterne trois semaines de stage et une semaine de cours 
théoriques pendant 2 ans, en passant un an sur une ferme 
d'élevage et un an sur une ferme de culture. Dans la derniè­
re promotion. sur vingt inscrits, treize sont allés jusqu'à la 
fin. En général. un quart des inscrits s'arrête en fin de pre­
mière année. Ce sont plutôt des personnes souhaitant faire 
un «retour à la terre» qui suivent cette formation. La for­
mation a fêté ses dix ans cette année. Elle permet d'obtenir 
un BPA inscrit au catalogue du Ministère de l'Agriculture et 
elle est financée par la Région Alsace. Pour mettre au point 
la formation, nous avons eu des rencontres et créé des liens 
avec les formations d'autres pays européens. Cela nous a 
permis de monter ensemble un projet de formation bio­
dynamique au niveau européen que l'Union Européenne a 
accepté de financer. Cent personnes ont obtenu le brevet 
depuis la création de la formation, dont 80 à 90% sont actifs 
dans le monde agricole. Cette formation est portée par un 
groupe d'agriculteurs (collège des maîtres de stage et agri­
culteurs qui reçoivent les stagiaires). La formation se fait éga­
lement par des stages, et là, c'est un public d'agriculteurs. Ils 
sont proposés par les Associations régionales, les Chambres 
d'Agriculture ou les Groupements d'Agriculteurs 
Biologiques. Un stage se fait, en général, sur deux fois 5 
jours. Nous travaillons en partenariat avec le CFPPA (Centre 
de Formation Professionnelle Pour Adultes) qui dépend du 
ministère de l'Agriculture. 

V. P. : avez-vous été «inquiétés» par le Gouvernement au 
moment des attaques contre l'anthroposophie? 

J.-M. F.: Il y a eu une inspection du ministère l'année écou­
lée qui s'est plutôt bien passée. Il nous a seulement été 
demandé de donner les cours dans un lycée agricole au lieu 
de le faire à la Maison Oberlin. 

V. P. : Selon vous, pourquoi se dirige-t-on vers ta biodynamie à 
l'heure actuelle ? 

J.-M. F.: La société s'adresse à la biodynamie pour deux 
raisons majeures : la première, plutôt classique, est pour 
obtenir une alimentation de qualité. La deuxième, plus origi­
nale et qui pose question, est une demande au niveau social : 
on se tourne vers la biodynamie dans un but pédagogique, 
thérapeutique. Les agriculteurs (bio), eux, s'adressent aux 
bio-dynamistes pour avoir des idées. La force de la biodyna­
mie, ce sont ses idées. Elle est associée à la recherche. C'est 
un centre de ressources et d'innovations pour la biologie 
(par exemple, la sélection des semences adaptées au terroir 
a commencé dès 1930).Je pense qu'il est important d'orien­
ter notre action dans ce sens-là. 

V. P. : En France, quelle est la situation de la biodynamie par 
rapport à la bio en général ? 

J.-M. F.: Il y a environ 400 à 450 agriculteurs biodynamistes 
en France, dont 200 bénéficiant du label Demeter. Quant aux 
producteurs bio, ils sont passés de 4000 à 7000 en quatre 
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ans. Actuellement. il y a un ralentissement des conversions. 
Un peu plus d'l% de la production française est biologique, 
alors que le taux est de 7-8% en Suisse et de 10% en 
Autriche. 

V. P. : Pour finir, quelques mots sur la biodynamie dans te 
monde? 

J.-M. F.: Oui, tout d'abord en Europe :il existe de nom­
breuses initiatives dans les pays de l'Est, mais elles ont du mal 
à s'incarner. En Italie, au Portugal et en Espagne, il y a un 
développement régulier. Dans le Bassin méditerranéen, il y a 
bien sûr Sekem. Son rayonnement atteint à présent la 
Turquie et la Tunisie. En Inde, le projet Maïkal (plantations de 
coton dans le Madjah Pradesh) remporte un vif succès. Il faut 
reconnaître que le projet a été très bien pensé et les res­
ponsabilités ont été prises à tous les niveaux. La biodynamie 
est également bien implantée en Australie. En Argentine et 
au Vénézuela, il y a des forces extraordinaires au niveau de 
la population, mais il existe un décalage trop important entre 
les concepts bio-dynamiques et ce qui est nécessaire en ces 
lieux. Il est très important de voir à qui on s'adresse et com­
ment on s'adresse ... 

V. P.: Ça, c'est un problème que les bio-dynamistes ne sont pas 
seuls à se poser 1 Jean-Michel Florin, merci. 

Nous conseillons aux membres qui souhaitent s'informer 
plus en détail sur les thèmes abordés dans cet interview de 
se procurer le catalogue 200 1/02 du Mouvement de Culture 
bio-dynamique dans lequel ils trouveront de nombreuses 
références d'ouvrages sur ces sujets, qui sont également 
régulièrement et diversement abordés dans la revue 
Biodynamis. 

Signalons, dans la collection Conscience et Santé éditée par 
l' APMA (Association des patients de la médecine anthropo­
sophique), deux publications se rapportant à la génétique :Le 
génie génétique, un défi pour notre temps de J. Wirz et Les 
gènes, l'ADN et la vie de J. Bascou et dans le bulletin no 47/48 
de l'association, un article de S. Pouteau intitulé :Au-delà de 
l'équivalence en substance, l'équivalence éthique. 

Mouvement de Culture Bio-Dynamique 
5 place de la Gare, 68000 Colmar 
Tel : 03 89 24 36 61 1 Fax : 03 89 24 27 41 
E-mail : biodynamis@wanadoo.fr 

APMA, la Commanderie, 10140 Amance 
Tel :03 25 41 36 27/ Fax :03 25 41 49 20. 
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Les trois ponunes de Mariucella 
Ce conte corse a été remarqué par Sophie Radisson, agricultrice en région lyonnaise, dans le tome 1 de Contes mer­
veilleux des pays de France (Ed. Iona) ; il a été proposé comme thème de réflexion sur la vache à un groupe de per­
sonnes, agriculteurs et consommateurs. 

Après avoir bien cherché par le monde, un homme 
s'était marié avec une si jolie femme, que jamais on n'en 
avait vu de pareille. 
Neuf mois après le mariage, il en eut une petite fille, appe­
lée Mariucella, qui était aussi belle que sa mère. 
Une fois que l'enfant n'eut plus besoin d'être allaitée, sa 
mère disparut et jamais on ne sut ce qu'elle était deve­
nue. 
Son mari la chercha de tous côtés, sans jamais la trouver. 
Ne voulant pourtant pas rester veuf, il se remaria avec une 
femme laide comme le péché, mais très riche, et bientôt 
il en eut une autre fille, que les paysans appelèrent 
Dinticona. 
Lorsqu'elle fut grande, sa mère lui donna toutes sortes de 
belles choses : de riches habits qui changeaient de cou­
leur comme le ciel et de magnifiques boudes d'oreilles, 
formées de deux beaux diamants. 
Mais cela ne servait qu'à faire ressortir davantage la lai­
deur de Dinticona. 
Mariucella, au contraire, quoique mal vêtue, était encore 
la plus jolie fille du royaume. Sa marâtre en était jalouse ; 
elle envoyait la pauvre fille garder les vaches et lui don­
nait du poil de chèvre à filer. 
Dinticona, plus heureuse, avait à filer du beau lin tout fm. 
Un jour, la méchante femme dit à Mariucella : 
-Tiens, voilà du poil. Si ce soir il n'est pas filé, tu seras bat-

tue comme plâtre et envoyée coucher sans manger. 
Mariucella s'en alla; voyant qu'elle ne pourrait jamais 
réussir à terminer sa tâche, elle se prit à pleurer. Enfin, elle 
se mit à l'ouvrage ; mais à midi, elle n'en avait pas fait la 
centième partie. Elle se désespéra et recommença à pleu­
rer de plus belle, tant et tellement qu'une vache qui était 
là s'approcha en ruminant et lui dit: 
- Calme-toi, Mariucella, je suis ta mère ; ne pleure plus ; 

comme je suis fée, je filerai tout ton poil. Mais que tu es 
sale, ma bonne enfant! Viens que je te lave à la fontaine. 

Et la vache, prenant sa fille par la main, peigna avec un grand 
soin ses beaux cheveux d'or et lui lava les mains et le visa­
ge; puis, ayant filé le mauvais poil, elle embrassa son enfant 
en lui disant : 
- Ne raconte à personne ce que je viens de faire, autre-

ment tu serais battue et l'on me tuerait. 
- Ma bonne mère, je ne dirai rien. 
Lorsque Mariucella arriva à la maison, sa marâtre fut bien 
étonnée en voyant tout le poil filé ; et comme la jeune fille 
était encore plus belle que jamais, le lendemain elle reçut 
deux fois plus d'ouvrage, de manière à ne pas lui laisser le 
temps d'aller se laver à la fontaine. 
Mais le soir, tout était en ordre ; la vache avait encore fllé 
le poil qu'on avait donné à la pauvre petite. 
Cette rapidité de travail étonna beaucoup la marâtre. 
- n y a quelque chose là-dessous, se dit-elle. 
Et un matin, elle suivit Mariucella afin de voir comment 
elle s'y prenait pour filer tant de poil. 
Comme d'habitude, la vache fit l'ouvrage. La méchante 
femme s'en aperçut et, toute joyeuse d'avoir découvert le 
secret de la pauvre petite, elle s'en retourna à la maison. 
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Mais la vache aussi avait aperçu la marâtre. Se mettant à 
pleurer, la pauvre fée dit à sa fille : 
- Mon enfant, demain tu n'auras plus ta mère ; mais écou­

te bien ce que je vais te dire. Lorsque tu laveras mes 
tripes, tu y trouveras trois pommes. Th mangeras la pre­
mière, tu jetteras la seconde sur le toit de la maison et 
tu mettras la troisième dans le jardin. Comme Dinticona 
sera jalouse de te voir manger une pomme, elle viendra 
te demander ce que tu fais ; tu diras que tu manges de 
la bouse de vache. 

Mariucella fut bien triste en entendant ce que lui disait sa 
mère ; elle fut pourtant obligée de partir et, lorsqu'elle 
arriva à la maison, sa marâtre lui demanda : ' 
- Eh bien ! As-tu fini ton ouvrage? 
-Oui. 
-Ce n'est pas toi qui as filé, n'est-ce pas? J'ai bien vu celle 

qui travaillait pour toi ; mais je la tuerai. 
En effet, le lendemain, on tua la mère de Mariucella, et 
celle-ci fut envoyée laver les tripes. 
En route, la pauvre enfant se mit à chanter, mais si triste­
ment que le fils du roi, qui passait, la voyant si belle et 
entendant d'aussi douces chansons, en devint éperdu­
ment amoureux. 
- Veux-tu venir avec moi ? dit le prince. 
- Demandez-moi à mon père, si vous me voulez. 
- Dans quelques jours, j'enverrai des serviteurs pour te 

chercher; en attendant, adieu. 
Et le fils du roi s'en retourna dans sa ville. 
Mariucella arriva à la fontaine où elle lava les tripes. Ainsi 
que sa mère le lui avait dit, elle trouva trois pommes. 
Elle en prit une et la mangea. 
Dinticona, qui l'avait suivie, courut aussitôt lui deman­
der: 
- Que manges-tu là? 
- De la bouse ... ; en veux-tu? 
-Oui. 
Mariucella en prit et en remplit la bouche de Dinticona, 
qui s'enfuit en pleurant. 
La marâtre fut fort irritée de ce qu'on avait fait à sa fille, 
et Mariucella fut battue quand elle revint de la fontaine. 
Cependant, la jeune fille fit ce que sa mère lui avait dit : 
elle jeta une pomme sur le toit, et aussitôt il en sortit un 
beau coq aux grandes ailes; l'autre pomme donna nais­
sance à un magnifique pommier qui se couvrit immédia­
tement de fruits exquis. Mais, chose curieuse, l'arbre se 
changeait en ronce lorsqu'une autre personne que 
Mariucella venait à s'en approcher. 
Quelque temps après, on entendit sur la route des pas de 
chevaux et des roulements de voitures; c'étaient les ser­
viteurs du prince qui venaient chercher Mariucella. 
En apprenant cette nouvelle, la méchante femme cacha la 
jeune fille dans un tonneau et habilla richement sa 
Dinticona. 
-pan! pan! 
- Que voulez-vous? 
- Nous venons chercher votre fille Mariucella, celle que 

le fils du roi veut épouser. 



-C'est bien; attendez un peu qu'elle finisse de s'habiller. 
Dinticona fut bientôt prête, et les serviteurs, quoique 
étonnés du mauvais goût de leur maître, firent monter la 
laide fille à cheval. 
Mais aussitôt on entendit sur le toit : 

Cocorico! Cocorico! 
Mariucella est dans le tonneau 

Et Dinticona sur le cheval tout beau! 

- Tais-toi, méchant coq ! tai~toi ! 

Cocorico! Cocorico! 
Mariucella est dans le tonneau 

Et Dinticona sur le cheval tout beau ! 

- En voilà un coq qui ment ! Tais-toi donc, mais tais-toi 
donc ! répéta la marâtre. 

Cocorico ! Cocorico ! 
Mariucella est dans le tonneau 

Et Dinticona sur le cheval tout beau ! 

- Que dit ce coq? demandèrent les serviteurs. 

- Ne faites pas attention, il est fou, répondit la mère de 
Dinticona. 

Cocorico/Cocorico! 
Mariucella est dans le tonneau 

Et Dinticona sur le cheval tout beau! 

-Ce coq a l'air de dire la vérité, pensèrent les serviteurs. 
Et aussitôt ils coururent à la cave ; dans un tonneau, ils 
trouvèrent Mariucella, plus belle que jamais, habillée 
d'une robe de soie bleue toute garnie de ftls d'or. 
A cette vue, les serviteurs restèrent saisis d'admiration. 
-C'est bien celle-ci qui est la fiancée de notre maître, se 

dirent-ils. 
Et, furieux d'avoir été trompés, ils jetèrent Dinticona sur 
un tas de bois qui se trouvait là. 
Mariucella arriva bientôt à la cour, où elle était plus belle 
que toutes les femmes qui s'y trouvaient; mais elle était si 
bonne, qu'aucune n'en fut jalouse. 
Le fils du roi l'épousa le jour après, et toute la ville fut invitée 
aux noces qui, comme chacun sait, durèrent plus de trente 
jours. 

A propos de la 3e Conférence <<globale>> à Stuttgart 
du 20 au 24 juin 2001 

Chers amis lecteurs, 
Dans Les Nouvelles de mars-avril 200 1, vous avez pu lire 

l'annonce d'un congrès à Stuttgart du 20 au 24 juin 200 1. 
Cette conférence dite «globale» (qui se fera, globale oblige, 
en anglais) fait suite à celle de Manille (Philippines) en 1998 
et à celle de Gothenburg (Suède) en 1999/2000. Sur cette 
dernière, j'avais écrit un long rapport dans /es Nouvelles de 
mars-avril2000. Elle me semblait être en effet un appel pour 
inaugurer une présence contemporaine de l'anthroposo­
phie. Je suis restée en relation avec les anthroposophes por­
teurs de cette initiative, actuellement le« SociaiThreefolding 
Action Forum» (STAF) et entre autres, avec ceux chargés de 
la préparation de cette troisième conférence globale. Elle 
aura donc lieu cette année à Stuttgart, et non en Afrique 
comme initialement prévu. j'ai participé quelque peu à son 
élaboration et j'aimerais attirer l'attention sur cet événe­
ment, témoigner de la façon dont je comprends le sens de 
cette conférence. 

Les Nouvelles ont annoncé la conférence sous le chapeau : 
« Vers un engagement actif pour la triple organisation sociale 
dans un monde tri-polaire». En réalité, ceci est le sous-titre. Le 
vrai chapeau, non mentionné par Les Nouvelles mais présent 
en tête du document d'invitation envoyé à toutes les socié­
tés anthroposophiques dans le monde, est : « Construire une 
nouvelle culture globale de l'esprit>> («Building a new global cul­
ture of spirit>>). Rectifier cette omission me paraît justement 
éclairer le sens de cette conférence. 

Le titre principal est un appel à la construction possible 
d'une culture ou d'une civilisation dans laquelle l'esprit est le 
motif de toute valeur, de toute vie pratique éthique. «Spirit» 
en anglais me semble plus proche de la conscience commu­
ne des choses humaines que « Esprit» en français. Mais que 
ce soit à partir du français ou de l'anglais, je trouve bien 
nécessaire pour nous tous de rapprocher encore plus ce 
titre de ce qui est acceptable par toute conscience humaine, 
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sans pour autant en réduire le contenu. Rudolf Steiner donne 
une clef tl> : prenons un être humain qui, dans le cours de sa 
vie, en vient au sentiment grandissant que les formes tradi­
tionnelles de connaissance scientifique et/ou religieuse dans 
lesquelles il a été élevé, ne lui ont pas donné ce dont, au fond 
de lui-même, il a besoin pour savoir ce que c'est qu'être un 
homme. Si on se demande maintenant ce que celui-ci va 
chercher plus ou moins instinctivement, si on cherche à le 
nommer, on s'aperçoit alors qu'il cherche une anthroposo­
phie. Non pas, dit Rudolf Steiner, une anthroposophie au sens 
de «sagesse de l'homme». mais une anthroposophie au sens 
d'un contenu de conscience dans lequel il pourra faire l'ex­
périence d'être un être humain totalement homme. En tant 
que «science de l'esprit», Anthroposophie donne une 
méthode de connaissance appropriée pour faire cette expé­
rience. Mais au fond, ceux qui ont formé le mouvement et la 
société anthroposophiques dans le premier tiers du XX" 
siècle, étaient pour ainsi dire les premiers à sentir au fond de 
leur être ce qu'actuellement des millions et des millions de 
gens sont en train de vivre. De ce fait, il est pensable au début 
de ce xx 1 e siècle, de passer d'une ((science de l'esprit)) à 
une «culture pratique de l'esprit». Il faut alors parler d'une 
culture dans laquelle l'aspiration à la conscience de sa propre 
humanité est le motif éthique, le principe de l'engagement de 
sa propre destinée, de la compréhension et de l'évaluation de 
ses propres actes. On comprend cela tout de suite lorsqu'on 
réalise que c'est le négatif d'une telle culture qui est notre 
pain quotidien, à la fois dans notre vie intime et dans l'expé­
rience qui nous parvient d'une vie planétaire: chacun d'entre 
nous sait immédiatement dans son âme, pour lui-même et 
pour les autres, lorsqu'il y a atteinte à la dignité de l'homme. 
C'est même devenu banal d'en parler. Cependant, et c'est la 
question qui est au cœur de la conférence, comment passer 
de ce savoir immédiatement pensé et ressenti à la volonté 
qui transforme l 



En tous cas, cette culture de la dignité humaine ne peut 
être que globale, patrimoine universel de l'humanité, car les 
particularismes ou les traditions religieuses ésotériques ou 
populaires, ou même les communautés de sentiments, sont 
des porteurs de culture agonisants. 

Le besoin et en même temps la possibilité d'être acteur 
d'une telle culture pour chacun à l'endroit et à l'échelle 
même de sa destinée, s'exprime actuellement. devient visible 
de façon planétaire à travers la contre-image des puissances 
économiques contraignantes qui ne tiennent la route sur 
leur logique qu'en traitant tout organisme - y compris 
l'homme- et toute la création planétaire- y compris l'eau, 
les graines, le vent. le soleil... - en marchandise. 

Dans cette perspective, le chapeau de la conférence « Vers 
un engagement actif pour la triple organisation sociale dons un 
monde tripolaire», n'a plus un caractère d'injonction plus ou 
moins militante de la part de ténors de la tripartition socia­
le comme peut le suggérer la forme de la première annonce 
du congrès dans /es Nouvelles. Il exprime plutôt la naissance 
d'une certaine orientation de la volonté dans les processus 
sociaux- quelle que soit d'ailleurs l'échelle à laquelle on s'y 
trouve soi-même impliqué: familiale, locale, régionale, natio­
nale, globale. Le besoin que l'idée de l'homme devienne de 
plus en plus visible dans les situations humaines concrètes, 
le besoin de ce phénomène culturel, devrait porter en 
germe cette orientation vers la triple organisation sociale. 
Comment le comprendre l 

Pour que ce besoin devienne pouvoir de création, il est 
clair qu'il faut qu'un espace existe, qui soit occupé par l'acti­
vité créatrice des citoyens pouvant s'organiser en toute 
autonomie, faisant naître des communautés civiles. La diffi­
culté est que cet espace doit être à la fois libre de toute 
détermination et à la fois viable économiquement et politi­
quement reconnu comme un droit. Le besoin d'une «vie cul­
turelle libre» trouvait jusqu'à présent des satisfactions pro­
visoires dans le refuge au sein de communautés où on se 
sent un être humain, y compris la société anthroposophique. 
Maintenant il est devenu besoin civil. 

De fait la «Société Civile» est de plus en plus nommée 
par les médias et les analystes de divers bords comme le 
troisième acteur du devenir des sociétés, à côté de l'écono­
mique et du politique. En quelques années, la vie sociale pla­
nétaire est en train de devenir tri-polaire, ce qu'indique le 
sous-titre du congrès. C'est justement dans ce moment 
encore si fragile, si plastique d'un «en train de devenir» que 
se pose l'alternative :monde tripolaire à trois pouvoirs d'éli­
te ou triple organisation sociale. 

En tous cas, actuellement encore, on observe de par le 
monde que les communautés civiles d'une part s'associent 
de plus en plus en réseaux, d'autre part que des individus y 
créent de la culture sans être des culturels, dialoguent avec 
les politiques sans être des politiques, cherchent des régula­
tions économiques sans être des marchands professionnels. 
Dans ce sens la société civile offrirait plutôt l'image contrai­
re d'un monde tripolaire, comme l'image d'un monde où 
s'élaboreraient des formes de triple organisation sociale. 
Cette société civile est donc à double tranchant, d'un côté 
poussée à devenir un troisième pouvoir, de l'autre, loin de 
s'identifier comme un pouvoir, être l'expression de la valeur 
universelle de l'individu: les destinées individuelles doivent 
s'associer sous une forme telle que chacune devienne la 
garante du développement de l'autre. On parle beaucoup de 
développement durable, mais tout au fond, le seul dévelop­
pement qui soit durable est celui dans lequel l'individualité 

20 

humaine elle-même peut se développer. Ainsi, c'est l'idée de 
l'homme qui devient visible, ou encore c'est une culture de 
l'esprit qui se construit. 

Culture globale de l'esprit et engagement actif pour la 
triple organisation sociale, titre et sous-titre du congrès, ne 
sont actuellement pas séparables, compte-tenu de ce qui 
apparaît comme toute nouvelle impulsion dans le monde. 
C'est à mon avis la signification de cette Je« conférence glo­
bale» de Stuttgart. 

La forme même de la conférence s'est peu à peu élaborée 
de telle sorte que ces deux thèmes inséparables deviennent 
un fait d'expérience. Si la source commune à ces deux motifs 
est le besoin d'un avenir pour la conscience de sa propre 
humanité, alors les anthroposophes partagent ce besoin avec 
les millions de gens qui, depuis les années 60 surgissent dans 
le monde et qu'on peut reconnaître comme des Michaelites. 
Pour s'orienter à propos de ces derniers, les anthropo­
sophes au sein du STAF ont adopté le concept de «cultural 
creatives »(2>. Il me vient l'image de la planète comme un 
champ de lave à peine refroidie et où déjà on voit percer, 
avec une force quasi magique utilisant les fentes microsco­
piques, des petites pousses avec des fleurs, bientôt innom­
brables, mais qui pourtant ne font pas un champ de fleurs. 
Les anthroposophes ont en commun avec ces «fleurs» de 
très nombreuses valeurs, désespoirs, souffrances, courages, 
enthousisasmes, visions. Mais comment devenir un champ de 
fleurs, comment apprendre à se reconnaître à travers les lan­
gages qui peuvent être si différents, les uns et les autres l 

Cette J• conférence globale veut essayer d'ouvrir un che­
min dans la façon de se parler. Il n'y aura pas d'exposés au 
centre, ni sur la culture de l'esprit ni sur la triple organisa­
tion sociale, même si Nicanor Perlas, Jesaiah Ben Aharon, 
Hans Brodai, Ulrich Mergenthaler, etc. y participeront 
comme porteurs du STAF. Mais il y aura un chemin possible 
«de la périphérie vers le centre, et à nouveau vers la péri­
phérie». L'idée est que chacun à la périphérie est lui-même 
centre, comme porteur d'une biographie. Sur cette base, 
chacun aura la possibilité d'examiner sa propre biographie à 
l'intention des autres participants, non pas à tout vent, mais 
de façon assez précise à la lumière de l'itinéraire rigoureux. 
bien qu'infiniment nuancé, que parcourt, a parcouru ou peut 
parcourir celui - anthroposophe ou non - qui a vocation de 
« cultural creative». Nous découvrons avec étonnement que 
Rudolf Steiner - dans la conférence précédemment citée - et 
Paul Ray dans son livre, décrivent l'un et l'autre cet itinérai­
re de façon très semblable, avec une même métamorphose 
en trois, voire quatre phases: 

1) se sentir ne pas faire partie de ce monde après y avoir 
acquis pourtant une relative capacité d'y être actif, 

2) tourner sa volonté éthique vers l'intérieur et se trou­
ver coupé du monde extérieur, souvent critiqué, atta­
qué, rejeté, 

3) chercher un autre mode de connaissance que celui de 
la connaissance matérialiste, trouver ou non l'anthro­
posophie, 

4) mais quoiqu'il en soit retourner au monde extérieur et 
identfler son destin avec celui des souffrances du 
monde. On devient alors créateur de culture. 

Comme dit Rudolf Steiner dans la conférence mention­
née, il est probable que chacun de nous qui a cherché la 
société anthroposophique en toute sincérité reconnaîtra en 
partie sa propre destinée dans cet itinéraire. L'idée est que 
nous partagions cette étude pour ainsi dire, en tant qu'indi­
vidualités. avec une biographie. La biographie est le langage 



sacré de l'individualité. Son histoire racontée est indiscu­
table. Mais ce partage qui pourra avoir lieu par petits 
groupes n'est pas partager pour partager, il se fera en fait 
dans l'attente qu'à partir de lui, se crée un «centre». Celui­
ci sera l'idée de cette conférence, qu'on ne peut pas prévoir 
à l'avance. 

Ce qui m'attire beaucoup, c'est que lorsque nous serons 
engagés à nous concentrer dans l'examen de notre propre 
biographie, sur la découverte de ces phases, elles montre­
ront des aspects innombrables, si variés qu'il faudra y mettre 
toute notre passion pour forger un langage commun, en 
venir à exprimer un centre. Si cette expérience réussit un 
tant soit peu, elle devrait être en même temps germe de 
métamorphose dans la volonté. Lorsqu'on retourne à la 
périphérie (son propre centre), on devrait s'apercevoir de 
son besoin d'être actif d'une façon qui serait souveraine. 

Informations pratiques : Les documents de base (textes d'invita­
tion, conférence du 13.02.23 de R. Steiner, extraits du livre de Paul 
Ray) ainsi que le suivi de l'évolution de la conférence dans sa phase 
préparatoire, sont accessibles en langue anglaise sur le site Internet : 

http://www.stuttgartconference.de. 

Correspondance 
Annette Roy, Versailles (78) : 

Réponse à la lettre ouverte cie J. ·P. Gélin publiée clans les 
Nouvelles cie mars/avril 2001 
Ainsi nous n'avons donc qu'à nous incliner devant les 
diktats du «politiquement correct» et à prendre nos dis­
tances à l'égard de certains propos de Rudolf Steiner 
qui pourraient nous faire soupçonner de «racisme>>. 
Devant les attaques dont nous sommes l'objet-même au 
niveau de l'Etat- en principe garant des libertés de pen­
sée et d'expression-, on peut se demander si ces liber­
tés sont bien assurées en France. Mais est-ce à nous de 
souscrire à cet état de choses et de chercher à légitimer 
ces attaques par des précautions éditoriales qui vau­
draient reconnaissance pure et simple des faits? 
Il est évident que détachés du contexte général de l'an­
throposophie, ces propos peuvent choquer et être domma­
geables à nos institutions et particulièrement aux écoles. 
Nos amis Allemands et Hollandais ont eu, eux, le courage 
d'aborder la difficulté de front et de tenter de faire com­
prendre l'origine, la nature et le champ d'application de 
ces propos*. Dans une civilisation où les notions de 
connaissance spirituelle- et plus particulièrement d'imagi­
nation - sont proprement inconcevables, l'entreprise peut 
paraître démente, mais elle a aussi une toute autre portée 
que celle d'une simple défensive. Ce sont ces notions que 
Rudolf Steiner a voulu réintroduire dans la conscience col­
lective, les jugeant indispensables au progrès et peut-être à 
la survie de l'humanité; et les réalisations pratiques aux­
quelles nous sommes tellement attachés, qui reposent sur 
tant de sacrifices, restent - quel qu'en soit le bienfait pour 
les enfants, les patients, les consommateurs, les artistes­
secondaires par rapport à cet objectif. 
Certes, on peut dire que depuis la mort de Rudolf Steiner, 
nous avons peu avancé et peut-être même reculé (votre lettre 
en est un exemple) dans la diffusion de ces notions; mais 
nous pouvons peut-être maintenant, au fur et à mesure que 
s'opère une prise de conscience des effets destructeurs et 
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On peut aussi me joindre par téléphone au OS 16 36 18 06 ou 
sur Internet : christine.ballivet@libertysurf.fr 

Sinon, on peut se renseigner ou s'inscrire directement auprès de 
Carol Bergin et juliane pfeiffer. Nauklerstr.l3, D-72074 Tübingen 

Tel : +49 7071 254079 
E-mail : stuttgartconference@t-online.de 

Notes 
( 1) Conférence du 13 .02.23 dans GA 257 : Eveil au contaa du moi 

d'autrui, EAR. A noter que cette conférence (qui a d'ailleurs eu 
lieu à Stuttgart) est indiquée par les organisateurs du congrès 
comme lecture préparatoire. 

(2) C'est le sociologue américain Paul H. Ray qui a forgé ce terme. 
« Cultural creatives » désigne tous ceux dont le style de vie est 
à la fois une rupture avec le conservatisme et le modernisme 

matérialiste et à la fois une profonde symbiose avec les besoins 
terrestres du monde. Volonté et imagination créatrice les ren­

dent aptes à s'engager dans de multiples activités hors-statut, 
mais néanmoins coordonnées. Paul H. Ray est co-auteur de : 

The Cultural Creatives : How 50 Million People are Changing the 
World, New York, Harmony Books, September 2000. 

parfois effrayants de la civilisation matérialiste, espérer 
enAn une meilleure audience. Les agriculteurs découvrent 
aujourd'hui que la politique productiviste où les gouverne­
ments les ont entraînés les a fait tomber dans un piège. 
Demain, ce seront peut-être les parents qui se demanderont 
si le développement de la violence chez les enfants n'a pas 
quelque chose à voir avec le contenu même des pro­
grammes. Il faut lire les signes du temps. Ils ne demandent 
pas moins d' anthroposophie, mais plus d' anthroposophie : 
une anthroposophie vécue, qui débouche sur des résultats 
proprement spirituels et fasse ressentir la réalité du spirituel 
et de son action dans le monde. 
Ceci me ramène au premier point de votre lettre qui dénon­
ce les comportements apologétiques. Je n'entends point 
exercer, comme vous m'y invitez, mes facultés critiques sur 
l'œuvre de Rudolf Steiner; je me préoccupe d'abord de les 
comprendre, dans la mesure où je le puis. Il y a plus à 
gagner à prendre en compte des données dont on a- au 
moins dans une certaine mesure- reconnu le sérieux et la 
fécondité qu'à se soumette aux pressions de l'opinion en 
croyant par là qu'on affirme sa liberté. 
Ceci dit, je reconnais bien volontiers qu'une attitude de 
fermeture, de prétention, voire d'orgueil, est tout à fait 
néfaste et nous discrédite particulièrement dans le «trans­
culturel» où il nous faut bien aller. Nous ne pouvons com­
prendre le désarroi où peuvent se trouver plongés ceux 
qui abordent l'œuvre de Rudolf Steiner s'ils ne sont pas 
soutenus par une certaine intuition qui leur fait ressentir 
qu'il y a là quelque chose qui les concerne. Quand à la 
sensibilité de notre époque à l'égard de tout ce qui peut 
rappeler les horreurs du nazisme ou cautionner une 
forme quelconque de discrimination entre les hommes, 
elle est tout à l'honneur de ceux qui en témoignent. On 
voudrait seulement leur voir un peu plus de discernement. 

* le n° du 18 mors 2001 de l'hebdomadaire Das Goetheanum 
nous offre le compte rendu d'une de ces actions. Il s'agit d'un 
séminaire qui s'est tenu à Hombourg les 24 et 25 février der-



niers. Ce séminaire a rassemblé des anthroposophes et des per­
sonnalités diverses au nombre desquelles un journaliste de la 
T.A.Z., le grand journal de Berlin qui ouvre volontiers ses 
colonnes aux adversaires des écoles Waldorf. On y a examiné 
des textes aussi brûlants que ceux qui concernent le génocide 
des indiens d'Amérique, ce qui a d'ailleurs permis au passage 
de comprendre comment c'est au moment du passage de la 
vision imaginative à l'interprétation historique qu'a pu se glisser 
une équivoque où la malveillance pourrait trouver une légitima­
tion du génocide. la conclusion la plus générale a été, selon le 
rapporteur, qu'on ne pouvait défendre l' anthroposophie contre 
les accusations de racisme qu'à partir de l'esprit même de l'an­
throposophie. Encore faut-il qu'il y ait défense et non dérobade. 

Daniel Rougé, Marseille ( 1 3) : 
En réponse à la lettre ouverte de Jean-Paul Gélin concernant 
les déclarations «racistes >> cie Rudolf Steiner 
Plusieurs propos m'ont choqué dans cette lettre. L'un est 
anecdotique par rapport aux autres, j'en parlerais donc 
en premier. 
M. Gélin avance que la suspicion et les attaques dont a 
été récemment l'objet la Société et les institutions anthro­
posophiques ont pris naissance du fait du comportements 
de certains membres, jugés de l'extérieur comme sec­
taires (nature religieuse, référence crédule). On aimerait 
en avoir des exemples concrets et caractérisés comme a 
su si bien le faire le rapport parlementaire de 1998. 
C'est d'ailleurs faire crédit d'une bienveillance charman­
te à nos détracteurs. Je m'étais, pour ma part, fait plutôt 
l'idée que les attaques de ces derniers temps avaient pris 
naissance au sein de fratries décidées, pour les unes, à 
prendre un pouvoir sur la direction spirituelle du monde 
et pour d'autres, à tenter, purement et simplement, de 
vider de tout contenu spirituel la vie culturelle. 
La suite me semble plus grave. M. Gélin laisse entendre que 
l'on sait bien maintenant, compte tenu des connaissances 
biologiques admises, que les races «ça n'existe pas». Il est 
vrai qu'aujourd'hui, les biologistes, les généticiens, parlent 
plus volontiers de groupes ethniques, de populations, voire 
plus poétiquement de variétés géographiques. Je veux bien 
que l'on renâcle à utiliser le mot «race» car il est vraiment 
chargé émotionnellement, mais il faudra quand même 
m'expliquer comment l'on fait pour faire semblant de croire 
que l'on ne parle pas de la même chose. 
M. Gélin laisse également entendre- et il n'est pas le seul 
-que Rudolf Steiner était victime du contexte culturel de 
son époque. Il me semblait pourtant avoir compris que 
Rudolf Steiner disposait également d'autres sources lui 
permettant de fonder ses propos. Et je pense exactement 
le contraire: c'est à dire qu'au lieu d'être une victime de 
la pensée discriminatoire largement répandue, il était à 
cette époque un des rares hommes tentant une autre 
approche. Là où les savants de l'époque mesuraient et 
pesaient pour établir un classement hiérarchisé des races, 
Rudolf Steiner nous parle des influences des esprits de la 
forme retardataires donnant naissance à la diversification 
des hommes, des liens entre différentes planètes et de 
points précis du globe terrestre, aboutissant non pas à 
une hiérarchie des races mais à des expériences diffé­
rentes, à des missions différentes et complémentaires. 
Là où la plupart des occultistes de l'époque - notamment 
les théosophes - continuent à penser que l'évolution de 
l'humanité passe par l'évolution des races, où certains 
attendent l'émergence d'une nouvelle race, où d'autres 
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cherchent même à la créer, Rudolf Steiner insistera souvent 
et parfois lourdement sur le fait que lorsqu'on manie le 
concept de race, on parle d'une évolution qui appartient 
au passé de l'humanité et que rien à l'avenir ne devra être 
fondé sur ce concept mais sur celui de l'individualité. 
Je n'arrive pas à imaginer comment les investigations de 
Rudolf Steiner sur l'origine de la différenciation raciale de 
l'humanité peuvent engendrer des sentiments de discrimi­
nation. 
Je crois au contraire que face au grave problème du racis­
me présent dans le monde, elles forment une des seules 
solutions saines permettant de lutter contre ce racisme. 
Ce n'est pas en niant le concept de race que l'on gagne­
ra du terrain sur le racisme mais bien en le comprenant. 
Et ce serait oblitérer les chances de l'humanité dans 
cette lutte (et également une sacrée responsabilité ; qui 
la prendrait?) que de porter sur les publications anthro­
posophiques une mention telle que la propose M. Gélin. 

Solange Ledannois, Pontoise (95) : 
Sans commentaires •.. 
« ... faire tout ce qui est possible pour élargir la vie spiri­
tuelle de l'humanité. C'est là la seule possibilité 1 Mois 
sochons que les formes ohrimoniennes sont très puissantes 
et que ce dont l' anthroposophie veut témoigner rencontre 
des ennemis implacables inspirés par des êtres ahrima­
niens. Ceux-ci ont de plus en plus de force. Je vous le dis 
aujourd'hui afin que vous ne vous étonniez pas que le mou­
vement anthroposophique en entrant dans le monde y sus­
cite de furieuses forces adverses qu'il ouro toujours davan­
tage à combattre. Ses efforts visent à mettre notre conscien­
ce en garde contre toutes les attaques ennemies, les plus 
diffamantes soient-elles, dirigées contre son développe­
ment. Aussi grands que soient les obstacles, aussi forts que 
soient les adversaires, l'homme grâce à la positivité de sa 
propre énergie doit être en mesure de les vaincre. 
Répandre de façon claire et sérieuse la conception onthro­
posophique du monde est une nécessité, même si beau­
coup ne croient pas ou but poursuivi par notre mouvement. 
Je souhaite qu'il se trouve de nombreux hommes possédant 
cette force, malgré les déformations et les obscurcis· 
sements qui naîtront dans le vouloir anthroposo­
phique; cette force leur permettra de déployer une activi­
té positive qui les conduira à témoigner devant le monde 
de l'existence de cette spiritualité, ce qui revient à recon­
naÎtre qu'elle est une nécessité pour l'évolution de l'huma­
nité. » 
Extraites d'une conférence que Rudolf Steiner a tenue à 
Londres le 24 avril 1922, ces lignes n'ont rien perdu de 
leur actualité. 

Louis Defeche, Nancy (54) : 
Expérience c/'un jeune et nouveau membre 
Alors que le soleil penchait vers l'horizon, à la fin de la 
première journée de l'Assemblée générale de la Société 
anthroposophique universelle 2001, apparut dans le 
ciel de Dornach un puissant arc-en-ciel. Gravissant la 
colline, les regards s'étonnaient de l'intensité particuliè­
re de ses couleurs. Leur surprise culmina quand, avec un 
peu de recul, ils constatèrent que l'arche, d'un pas 
maiestueux, eniambait l'édifice. 
Aujourd'hui, couronnant les sentiments plein d'espoir 
que cette première expérience d'Assemblée générale a 



profondément gravé en moi, s'érige, prophétique, le 
lumineux souvenir de cet arc-en-ciel semblant vaillam­
ment unir le Goetheanum et la voûte céleste. 

Danielle Roy, Chatou (78) : 
Connaissez-vous ... 
Le Puy de Sancy, enneigé sous un soleil éclatant ? Non ? 
Alors vous n'étiez pas à l'Assemblée générale de notre 
Société! 

j'étais de ceux qui ont bougonné en voyant que nous allions 
dans un lieu «perdu». C'était une erreur profonde de ma 
part: cet endroit, très facile d'accès, nous a accueilli dans les 
meilleures conditions de confort, tant pour nos activités que 
pour notre logement et nos repas. Tous ceux qui étaient pré­
sents en ces magnifiques journées d'avril retrouveraient sans 
doute avec autant de plaisir que moi cet endroit en d'autres 
occasions. Car cette belle nature nous a profondément aidés 
à nous élever un peu au-dessus de nos soucis ... 

Activités des ranches et des Groupes 
Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
- Réunions les jeudis à 19h30 sauf en période de vacances 

scolaires. Etude de La philosophie de la liberté, 9e chap. 
- Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir : 

se renseigner. 
- Fête de la St Jean : le jeudi 21 juin à 19h30. 

* ' Branche MICHAËL 
2-4 rue de la Grande Chaumière à Paris. 
La Branche se réunit le mardi après-midi de 14h30 à 16h30. 
En mai, étude du 7e chap. de La philosophie de la liberté. 
Le 8 mai, exposé de Marlis Gilles sur des esquisses de R. 
Steiner exposées au siège. 
Le 26 juin, travail sur le conte de La fleur bleue de Novalis. 

* ' 
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
La Coulemelle 03210 Agonges. 
Renseignements : 04 70 43 90 31 
* Au Foyer Michaël 
- Réunions de Branche le mercredi à 20h30. Etude du 2e 

Drame Mystère : L'épreuve de râme. 
-Groupe d'étude (ouvert à tous) sur La philosophie de la 

liberté, le mardi à 20h15. Renseignements: 04 70 46 59 13 
- Exploration phénoménologique de la pratique de la méditation : 

les 6 exercices complémentaires, le mercredi à 20h30. Ce grou­
pe de travail a été demandé par les étudiants du Foyer Michaël. 
Il est ouvert à tous. Contacter Hugh Ratcliffe au 04 70 67 19 37 

- Cours de gymnastique Bothmer le mercredi de 18h30 à 
20h. Cours individuels et thérapeutiques : contacter 
Suzanne Fritz au 04 70 43 98 94. 

- Les fêtes cardinales et le cycle de 1' année, avec Pierre Della 
Negra. Tous les 15 jours. Ouvert à tous. 

- Spectacles : Cabaret des 7 péchés capitaux, le 26 mai en 
après-midi, chants et jeux scéniques, mise en scène d'Eric 
Noyer; pièce de fin d'année des étudiants du Foyer (promo­
tion 2000/01) les 15 et 16 juin, mise en scène de Paul Grenier 

*Ecole de la Mhotte :cours sur la Nature humaine, le lundi 
de 9h à 1 Oh, ouvert à tous. 

*Bibliothèque chez Marie Lou Todd, Les Bruyères d'Hâtes, à 
Bourbon L'Archambault. Renseignements : 04 70 67 15 75 

* Cours de sculpture, modelage, taille de pierre les mercredi 
et samedi chez Serge Borgogno, La Chauvinière, à 
Bourbon L'Archambault. Renseignements : 04 70 67 05 21 

*Ateliers d'art-thérapie 1 arts plastiques 
-Avec Roland Becker, La Petite Mouillère à Autray-Issards: 

stages de peinture sur couche 1 biographie. Séances indivi­
duelles sur rendez-vous. Renseignements : 04 70 43 62 76 

- Avec Brigitte Pannier, Le Vieux Cheval à Agonges : cours 
pour adultes et adolescents les lundi de 14h30 à 15h30, 
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mardi de 1 Oh à 12h, mercredi de 1 Oh à 12h ; pour enfants, 
le mercredi de 14h30 à 16h30. Cours particuliers sur RV. 
Renseignements: 04 70 43 91 73. 

*Eurythmie 
- Avec Roger Gandon, Lieu Belin à Franchesse : formation 

par l'eurythmie, de 9h à 1 Oh chaque matin du lundi au ven­
dredi ; cours pour débutants le jeudi de 19h30 à 20h30 à St 
Menoux, rue des Granges. Renseignements : 04 70 66 22 25 

- Compagnie ORPHEE : Marc et Elisabeth Belbéoch, Les 
Breures, 03160 Franchesse. Spectacles, cours particuliers, 
stages, formation en eurythmie artistique, eurythmie théra­
peutique, gymnastique Bothmer, chant. Thème d'interven­
tion présent : Baudelaire, le plasticien du Verbe. Aucune 
connaissance préalable de l'Eurythmie n'est requise. 
Renseignements: 04 70 66 22 95. 

* ' 
Branche BLAISE PASCAL 
Institut Rudolf Steiner, salle Novalis, 5 rue O. Clémenceau à 
Chatou. Renseignements: 01 30 78 09 69. 
Réunions pour membres et amis les mercredis à 20h30. 
- 9 mai : Les maladies dans le règne animal (R. Becker, éleveur) ; 
- 16 mai : Approche médicale du kanna et de la maladie (Dr. 

A. Fréby) 
- 23 mai : Comment les lois de la réincarnation et du karma 

rencontrent-elles celles de l'hérédité (Dr. O. Lemonde) 
- 30 mai :Le karma de la profession (J.-P.Caron) 
- 6 juin : Du conte de Graal à 1' imagination du Graal 

(R.Schneider) 
- 13 juin : Que disent les personnages du conte du Graal à 

l'être humain d'aujourd'hui? (R. Schneider) 
- 20 juin : élaboration en commun du programme de 1' année 

2001/2002 
- 27 juin : Fête de la St Jean. 

* Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX 
7 rue des Pins, Montpellier 
-Réunions de Branche : les 4 et 18 mai et les 15 et 25 juin à 

20h30. Etude sur Les âmes des peuples. 
- Introduction à 1' anthroposophie : les jeudis 10 mai et 14 

juin à 9h30. Renseignements : 04 67 92 01 31. 
-Le cycle de l'année (fêtes cardinales) :rencontre mensuel­

le à Monttarnaud, le samedi à 14h30. 
Renseignements : 04 67 55 59 41. 

- Ateliers : de chant le jeudi à 18h et de gymnastique 
Bothmer un samedi par mois à 8h30. 
Renseignements: 04 67 02 78 04. 

-Atelier d'Eurythmie le lundi à 18h avec Annick Duval. 
Renseignements : 04 67 06 93 97. 

- Atelier de peinture pour adultes le 5 mai à 9h 15, le 19 mai à 
14h,le 23 juin à 9hl5. Découverte des couleurs selon la théo-



rie de Goethe, avec Maximilien Gilhodes : 04 67 92 01 31. 
- Permanence le 5 juin de 16 à 18 h. 

* 
Branche NOVALIS 
3 rue du Schnokeloch 67200 Strasbourg Koenigshoffen 
*Activités internes : 
-les mardis 15 et 29 mai, 12 et 26 juin à 20h30, étude du 

thème de l'année 2000/01 :Liberté et Amour (Nouvelles de 
mai/juin 2000), animé par Robert Matt; 

-les dimanches 13 mai et 17 juin à 9hl5, étude des confé­
rences de R. Steiner : Das Verhiiltnis der Sternenwelt zum 
Menschen und des Menschen zur Sternenwelt. Die geistige 
Kommunion der Menschheit, animé par Robert Matt; 

- Bibliothèque tous les lundis (sauf en période de congés sco­
laires) de 14 à 17h. Renseignements: 03.88.29.46.68. 

* Manifestations semi-publiques (membres et amis) : 
-Introduction à l'anthroposophie les mercredis 2 et 16 mai, 

6 et 20 juin à 20h30 : La philosophie de la liberté de Rudolf 
Steiner, animé par Robert Matt 

- Introduction à la tripartition sociale avec l'étude du livre de 
R. Steiner : Les fondements de 1 'organisme social, animé 
par Robert Matt, les 30 mai et 13 juin à 20h30 

- Cercle de travail animé par Geneviève Gayon réunissant 
des mères de familles un mardi matin par mois. 
Renseignements: 03.88.69.96.05 

- Groupe de travail animé par René Wisser. 
Renseignements: 03.88.69.93.05 

- Association pour la culture bio-dynamique : réunions les 
lundis. Renseignements: 03.88.61.95.27 ou 03.88.56.26.15 

-Chant avec Marlise Huber, les samedis à 17h45 à l'école Michaël 
- Art de la Parole avec Ruth Dubach, les lundis. 

Renseignements: 03.88.30.19.70. 
*Fête de la St Jean commune aux Branches de Strasbourg, 
le 24 juin à 10h30 à l'école Michaël. 

Réunion pour les membres de l'est de la France 
Lundi 4 juin 2001 de 9h à 21h 

(repas tiré du sac et partage des frais) 
A l'école M. Grünewald, 4 rue Herzog 

Logelbach - Wintzenheim 

A l'automne 1999, une impulsion a réuni des personnes 
autour de la question de la communication entre les 
membres, la Société anthroposophique et les membres et 
entre la Société anthroposophique et les impulsions sociales 
travaillant dans le sens de la science spirituelle. Il avait été 
décidé à l'époque, de prendre le temps nécessaire à la prépa­
ration d'un congrès dont le thème et la forme seraient en rap­
port avec ce qui se développerait au sein de ce groupe. Suite 
à ce travail, il a été décidé d'inviter les membres qui le sou­
haiteraient à se réunir une journée autour du thème : 

La rencontre 
La forme devra permettre une expérience en relation directe 
avec ce qui aura trait à la rencontre, et pour cela, on n'essayera 
pas de définir la rencontre, mais de la caractériser en la vivant. 
Les questions suivantes peuvent servir de trame à la 
construction de cette journée : 
1- En quoi la rencontre est-elle ou non une nécessité pour la 

vie de l'anthroposophie? 
2- Quelles sont les oppositions à la rencontre - oppositions que 

chacun peut reconnaître en soi et à l'extérieur de soi- ? 
3- Quels chemins de développement peuvent être pratiqués ? 

Comment créer des conditions en soi, à l'extérieur de soi, 
pour que les oppositions reconnues deviennent progressi­
vement surmontables ? 
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4- Comment cultiver le travail intérieur, la vie spirituelle en 
commun, les initiatives vers l'extérieur grâce à une étude 
et un partage des connaissances de l' anthroposophie et des 
expériences spirituelles de chacun?· 

Le partage d'expériences sur l'un ou l'autre de ces aspects 
peut nous permettre de faire ressortir les différentes valeurs, 
les différents courants qui animent la vie anthroposophique 
et de les reconnaître mutuellement pour qu'ils trouvent leur 
place dans la Société anthroposophique. Par la même occa­
sion, nous pourrons aussi mieux percevoir ce que représente 
concrètement une communauté intérieure vivant malgré ou 
grâce aux inconvénients de la Société anthroposophique telle 
qu'elle est, chacun de nous y étant inclus. Il est aussi possible 
d'approcher ce que représente une force de communauté qui 
dépasse nos propres forces et notre compréhension limitée. 
Et par là, nous sentir mieux impliqués dans cette Société qui 
veut aller vers l'avenir de l'humanité. Enfin, ne faut-il pas 
également chercher à promouvoir, avec d'autres, le travaiJ de 
transformation intérieure, ce que d'aucuns, à travers d'insi­
dieuses attaques, voudraient contrer? 

Renseignements: J.-M. Berger au 03 89 80 83 05 
A. et D. Dodrimont au 03 89 78 91 15 

* Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14, rue de Turckeim - Colmar 
* Pour les membres 
- Tous les mardis, à 20h30, étude de La rencontre avec le Mal 

- La Pierre de fondation du Bien de S. Prokofieff 
- Mardi 19 juin, à 20h30, Accompagnement de la vieillesse 

au Centre Mickaël Bauer par J.-M. Berger 
*Groupe de travail (ouvert à tous) : tous les lundis à 20h, 

étude du livre de R. Steiner La philosophie de la liberté 
* Fête de la St Jean le 26 juin à 20h30, 

à 1' école Mathias Grünewald 
* Activités artistiques 
-Eurythmie, le lundi à 19h15, à l'école M. Grünewald. 

Renseignements : 03 89 41 60 42 
- Travail individuel à la découverte de sa voix. 

Contacter E. Lebras au 03 89 80 64 12 
* Conférences publiques 
- Le 11 mai à 20h30 : La christologie de Rudolf Steiner par 

Antoine Dodrimont, à l'amphithéâtre de l'I.U.T. 2 place du 
2 février à Colmar 

- Le 26 mai à 17h : Comment dépasser le racisme, le natio­
nalisme, le sectarisme, par une démarche spirituelle ? par 
Antoine Dodrimont 

* Spectacle d'eurythmie le 8 juin à 20h donné par la troupe 
de Lili Reinitzer au théâtre municipal de Colmar (voir 
annonce en p. 2) 

Week-end avec Bodo von Plato 
Avec la participation d'Antoine Dodrimont et de Lucien Turci 

les 21-22-23 septembre 2001 

Individualité, cheminement spirituel, société 

Ces journées d'échange débuteront vendredi soir, avec une 
conférence publique de Bodo von Plato ayant pour thème 
L'individualité face à ses exigences à notre époque. 
Elles se poursuivront le samedi de lOb à 18h30 sur le thème 
de La formation d'une société: une question de conscien­
ce individuelle. Quelle Société anthroposophique avons­
nous ? Que peut-elle devenir ? avec des contributions de 
Bodo von Plato, Lucien Turci et Antoine Dodrimont, des 
échanges et un travail en petits groupes. 



La matinée du dimanche sera consacrée à L'histoire, la 
situation et les perspectives de l'Ecole supérieure libre de la 
science de l'Esprit. Elle sera introduite par Bodo von Plato 
et suivie d'échanges. 
N.B. : l'article de Bodo von Plato qui paraîtra dans le pro­
chain n° des Nouvelles sur L'autodétermination et le mou­
vement anthroposophique au XX' siècle pourra servir de 
base à la préparation de ces journées. 

Renseignements et programme détaillé 
auprès de Doris et Antoine Dodrimont 

Tel/ Fax : 03 89 78 91 15 

* Branche RAPHAËL 
Annexe·3 (parking de Weleda) 13 rue Eugène Jung 
68330 Huningue. Renseignements : 03 89 37 36 10 
*Etudes 
- Les conférences Karma (à partir de 1924) de R. Steiner, le 

mercredi à 20h15 (membres et amis) 
- Vom Leben des Menschen und der Erde Ueber das Wesen 

des Christentums von R. Steiner, le vendredi à 20h15 
-La question sociale et économique, avec D. O. Connel, le 4 

mai et le 1er juin à 20h. Renseignements : 03 89 68 57 39 
(membres et amis) 

- Les directives anthroposophiques, les Mystères de Michaël 
de R. Steiner, les 26 mai et 30 juin à 19h 

- Arbeit at den Leitsaetzen von R. Steiner, le 16 juin à 20h15 

- Arbeit mit Otfried Doerfler : das Sternbild Steinbock, 
le 19 mai à 20h15 

-Eurythmie toutes les deux semaines, de 14 à 15h, à 
Aurora, 8 rue de l'Eglise à Ste Blaise -Bettlach. 
Renseignements : 03 89 07 33 72 

- Sortie de la Branche le 20 mai : visite du réceptacle d'Issenheim 
-Fête de la St Jean le 23 juin (entrée principale de Weleda). 

Congrès (bilingue) en Alsace 
Pour les membres de la Société Anthroposophique 

Au Kleebach à Gunsbach 
Les 27 et 28 octobre 2001 

Avec la participation de Florian Roder 
Le thème général du congrès - formulé sous forme de ques­
tion, appelant à une activité de recherche de la part des par­
ticipants - peut être exprimé ainsi : 

En quoi Novalis, par sa vie et par son œuvre, 
se révèle-t-il être un précurseur du courant 

michaëlique ? 
(De plus amples informations paraîtront à l'automne) 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 11430 
Gruissan. Tel : 04 68 49 18 82 
Etude du livre de R. Steiner : Culture pratique de la pensée. 
Nervosité et le Moi. Tempéraments. 

UNIVERSITÉ LIBRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 
Section d' Anthroposophie générale, première classe 

AIX-MARSEILLE (13) 
13 mai à lOb:~ leçon 
lO juin : journée de travail régional à Avignon 
avec les 8• et 9• leçons. 
Renseignements: 04.91.66.12.94 et 04.42.24.14.85 
AVIGNON-SORGUES (84) 
13 mai à 15h30 : 9• leçon 
10 juin : journée de travail régional à Avignon 
avec les 8• et ~ leçons. 
Renseignements : 04.91.66.12.94 et 04.42.24.14.85 
CHATOU (78) 
t•' juin à 20h30 :14• leçon 
29 juin à 20h30 : 15• leçon 
Renseignements : 0 1.30. 71.21.59 
Entretiens : 13 mai et 1 0 juin à 18h. 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau. 
COLMAR (68) 
Renseignements auprès de Lucien Thrci: 03 29 57 70 74 
ou de Doris Dodrimont: 03 89 78 91 15 
14 rue de Thrckheim. 
MERILHEU 
13 mai à Il h : leçon 4 de répétition 
1 0 juin à 11 h : leçon 5 de répétition 
Renseignements : 05 62 95 06 29 
MONTPELLIER (34) 
19 mai à 1Oh30 : 6• leçon de répétition 
16 juin à 1Oh30 : 7• leçon de répétition 
Renseignements: 04.67.92.01.31 
ou 04 68 49 18 82 
7 rue des Pins. 
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PARIS (75) 
13 mai à 10h30 
10 juin à 10h30 
Renseignements : 01.30.21.94.05 
2-4 rue de la Grande Chaumière. 
PAU-JURANCON 
20 mai à 11 h : leçon 4 de répétition 
10 juin à 11 h : regroupement à Mérilheu 
Renseignements : 05 62 95 06 29 
SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
6 mai à 9h45 : 1 Qt leçon 
17 juin à 9h45 : entretien sur la 1 Qt leçon 
Renseignements : 04 78 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 
SAINT-MENOUX (03) 
20 mai à 11h: li• leçon 
17 juin à llh: 12•1eçon 
Renseignements : 04. 70.43.96.27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 
STRASBOURG (67) 
Le 6 mai à 1Oh45 : 16 Stunde 
Le 10 juin à 1Oh45 : 17 Stunde 
Entretiens : les 20 mai et t•• juillet à 1Oh45. 
3 rue du Schnokeloch. 
TOULOUSE-BRAX (31) 
20 mai à 1 Oh : 8• leçon 
17 juin à lOb : 9• leçon 
Renseignements: 05.62.64.45.43 ou 05.61.06.95.14 
VERRIERES-LE-BUISSON 
2• dimanche du mois à 20h30 pour les leçons 
4• dimanche du mois à 20h30 pour les entretiens 
Renseignements : 01.60.19 .24.41 



Annonces 
Séminaires d'été animés par Michel Joseph 

A l'île d'Elbe (Italie) 
Du 16 au 23 juin 2001 

Découverte de l'île, les anciens Mystères de Mars, 
la mission de Napoléon et l'Europe 

avec peinture et eurythmie 

Au Domaine de St Laurent (près de Cluny) 
Du 8 au 13 juillet 

Les événements de l'incarnation du Christ sur terre 
et leur action sur 1 'humanité actuelle 

avec Alain Duchamp (eurythmie et chant) 

Près de Chartres 
du 23 au 27 juillet 

travail sur la réincarnation et le karma : 
concepts et observations, exemples historiques 

(notamment en rapport avec Chartres) 
avec eurythmie et peinture 

Près de La Rochelle (face à l'océan) 
Du 27 au 31 août 

Travail sur les 12 Vertus des mois 
Et les 7 Qualités de la semaine 

En rapport avec la biographie et le travail social 
(accompagnement de chômeurs, de délinquants 

et de détenus, de personnes âgées) 
Avec Mia Boutemy (eurythmiste) 

et 
Les l er et 2 septembre 

Comment agir dans le social 
à partir des 6 exercices et du travail spirituel ? 

Renseignements 
Tel: 01 30 71 37 65; Fax: 01 30 71 16 17 

* Stage d'eurythmie musicale pour eurythmistes diplômées 
Proposé par Nicola Anasch 

Les 25, 26, 27 mai 

La musique moderne : un week-end d'exploration avec les 
œuvres d'A. Part, B. Bartok et A. Schonberg permettra d' éla­
borer une nouvelle écoute. 

Renseignements et inscriptions: 01.39.76.40.75 

* 
Au Domaine de St Laurent (près de Cluny) 

Alain Duchamp ( eurythmiste) et Marc Lachère (botaniste) 
Proposent 

Du 14 au 20 juillet 
Un stage intitulé 

La danse des planètes dans le chant des plantes 
Planètes - Homme - Plante 

Renseignements et inscriptions : Tel/ Fax : 04 72 24 00 49 

* Foyer Michaël 
Les Béguets, 03210 St Menoux 

Session d'été 
Du 8 au 14 juillet 2001 

Sur le thème 
La Rencontre, Féminin-Masculin 

La question sociale est sans doute le problème majeur de 
notre temps, et les écrits d'aujourd'hui dénoncent souvent le 
«scandale» des relations humaines à tous les niveaux (Etats, 
entreprises, familles, couples). Un «art de l'entretien» pour-
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rait-il être la préparation à un art social du futur? Ecouter et 
Parler demandent cette saisie du féminin et du masculin en soi 
et chez les autres, qui sera de plus en plus nécessaire à une 
approche de la vraie nature de chaque être en devenir que 
nous sommes. Elle permettra alors que des liens sociaux plus 
vrais s'établissent lors de nos rencontres successives et dévoi­
lent les secrets les plus intimes de nos chemins terrestres. 
-chant 1 chorale avec Eric Noyer (compositeur-chef de chœur) 
-peinture avec James Della Negra (artiste-peintre) 
-modelage avec Vivien Della Negra (professeur de modelage) 
Les entretiens seront animés par Pierre Della Negra. 

Renseignements et inscriptions 
Tel 1 Fax : 04 70 43 96 27 (dépliant sur demande) 

* Au cœur du bocage bourbonnais 
Au lieu Belin, 03160 Franchesse 

Stages d'eurythmie 
Avec atelier de peinture 

Du 5 juillet au soir - au 8 juillet au soir 
Et du 19 août au soir au 24 août au soir 

Proposés par Roger Gandon, eurythmiste 
Et Brigitte Pannier, peintre 

Prix avec cours, hébergement et repas : 
1500 F en juillet, 2500 F en août 
Renseignements : 04 70 66 22 25 

. , .........• ··· :~~~~~~·:~~~~lf~,f,~e~~~~:~r-~~~e.; · .... · ,· . 
·-~êchen.;he;JlÔ#t'l'8Jin~(f~9l~ré~000-200l des· .-enseignants· 

dansl~~d~J1lain~s.~uiv~~ts : )< · .· •.. ·•··· ... ·.·· . · · · 
. Anemand.pourJe.s moyenn~ et grandes classes 

An~~is P(HJttpusJes .âges;;.·: . . · ·• •.. 
.·· B~logiep?ur 1~ grandes ·ct.asses:-· 
. . Çilimi~ pour les ~r~de~. cl~~~s : ... · 
~-EueyiJ)mi~pour #~s·~~~ â~H .. ·. ·. ·• . . · :'. 
(Jynfu:astiqlle pq~i:Je.~')no)'~hnes.;et grande$":iç1as~s 
Littérature/ rnlÎI~;·~~r~r~ ~d~::ctass~s.. 
~... . ··&olè."Rudolf S~~e~-d~tiu.:~~,é-. 

. ....• Rt~·de.Boi~rQenolïij~36r8:~1o2l;:~ssier.; · · 
··:·:·.·Téi.B2i,;64sof~tt ;:.fu.:o21Z.:.648oioi2. 

:• E-rnail-:;e.cc>Ie.~teirieilâuSârine®~s\lê.f•chL/· 

Dans les Pyrénées Ariégeoises · 
Du 20 au 24 août 2001 

2c rencontre internationale des peuples latins 
organisée par 1' Association Couleurs Latines 

Cultures de la Méditerranée : vie de 1 'Art, Art de la vie 
d'aujourd'hui et de demain 

Quel est leur apport spécifique à la construction de l'Europe? 
A partir de découvertes de paysages, de visites, d'ateliers 
d'observation et de pratique, la rencontre se nourrira de l'ap­
port de chacun. Cette rencontre a pour but de favoriser les 
échanges autour des cultures latines et méditerranéennes à la 
lumière de l'anthroposophie fondée par Rudolf Steiner. 
Tarif indicatif : de 110 à 150 euros (720 à 990 F) pour le 
séjour complet (hébergement, rencontre et visites). 
Un bulletin d'inscription est à demander avant tin juin à: 

Association Couleurs Latines 
Le Bourg - 81130 Villeneuve sur Vère 

Tel : 05 61 06 95 14 
E-mail: couleurs.latines@wanadoo.fr 



NotJvelles Parutions 
Editions lona 

03 160 Franchesse 

Saint-Paul 
Le devenir du Christianisme 

Emile Bock 
Traduction de Mireille Delacroix et Pierre Lien hard 

386 p. 180 F 
Fleur d'épines 

Ou La belle au bois dormant 

Aquarelles de Martina Müller 
Traduction du conte de Grimm par Pierre Lienhard- 75 F 

*** 
Éditions Triades 

E.S.B. : èette folie a-t-elle un sens? 
Ouvrage collectif regroupant 3 articles sur I'E.S.B. 

-Repenser l'agriculture, une révolution copernicienne?- Nikolai 
Fuchs (conseiller de Demeter en Allemagne et responsable 
du Département Agriculture à la Section des Sciences au 
Goetheanum) 

- Tirer les leçons de la crise de la vache folle - Karl Martin 
Dietz (philosophe, fondateur de l'institut Friedrich von 
Hardenberg à Heidelberg) 

- Portrait d'une ferme bio-dynamique; Du paysan à l'artiste : 
l'agriculture comme mode de vie- Christian Hiss (agriculteur 
bio-dynamiste, maître-jardinier). 

Environ 1 00 p. 1 00 F 

Dynamique de l'alimentation T.l 
Pourquoi mangeons-nous ? 

Gerhard Schmidt 
Nouvelle traduction de G. Claretie et R. Burlotte 

354 p. 230 F 

La mort, résurrection dans l'esprit 
(paru en 1963 sous le titre : Nous et les morts) 

Otto Julius Hartmann 
Traduction de S. Hannedouche 

Résumé : pour comprendre véritablement la mort, il ne faut 
pas la considérer comme un événement qui n'arrivera qu'à la 
fin de la vie: il faut apprendre à ressentir qu'elle accompagne 
toute notre existence. Ce sentiment ne sera pas opprimant 
si l'on ne voit pas seulement le caractère destructeur de la 
mort mais si l'on sait quelle force bénéfique elle représente 
pour notre être intime. Car la mort est un initiateur secret. 
Elle n'anéantit un monde que pour nous en ouvrir un autre 
et les rendre féconds l'un par l'autre. Elle est, en réalité, le 
plus grand bienfaiteur de notre existence terrestre. 

288 p. 135 F 
36, rue Gassendi - 750 14 Paris 

tel : 0 1 43 22 03 65 ; fax : 0 1 45 38 59 12 

*** 
Editions du Mouvement de culture Bio-dynamique 

5, place de la Gare 68000 Colmar 

Arbres, bois et planètes 
Maria Thun 

L'ouvrage débute par une présentation du rôle des arbres 
dans la vie des hommes, évoqué par des contes et des élé­
ments mythologiques. Une deuxième partie donne des indi­
cations pratiques pour le soin des arbres en lien avec les 
influences cosmiques. Une troisième partie passe en revue 
les principales· essences forestières de nos régions en décri-
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vant à chaque fois certaines caractéristiques de l'arbre ainsi 
que son lien spécifique avec les planètes. 

110 p. 90 F 

*** 
Editions lprédis 

Cours de médecine anthroposophique T. 2 
Dr J. Hériard Dubreuil 

366 p. 187 F 
disponible en librairie ou chez l'éditeur 

64, rue des Rondeaux 75020 Paris 

*** 
Revue L'Esprit du Temps n°37 

Eau mouvante, pensée vivante 

*Novalis, le maitre des contraires, H. Pfeifer 
*L'imagination selon Bachelard 
*L'eau, cet élément, Friedrich Benesch 
*L'eau, mystère manifesté- M. Lepoivre 
*Des rêves vivants- W.Weirauch 
* L'imagination - Ernst Lehrs 
* Les animaux de Fabio Tombari vus en imagination vraie : le veau 
* /.:animal dans la nature, l'animal en l'homme :la vache-W. Schad 
* L'individualité agricole, 2" partie - 1. Démarest 
*Interview de Jacques Monteaux: un regard sur l'enfant 
qui ouvre l'avenir 
* Le double chemin de Hegel en Occident - T. Meyer 

le no :90 F + 10 F de port; abonnement 300 F (4 n°) 
B. P. 46 78362 Montesson Cedex 

Tel: 01 30 53 Il 18; Fax: 01 30 53 25 47 

*** 
Edités à compte d'auteur 

Deux recueils de poésie écrits par Roger Gandon 

A l'avenir 
28 poèmes pour adultes, 

écrits pour stimuler la vie de J'âme au fil des fêtes et des saisons. 
A cœur dansant 

40 poèmes pour enfants de 5 à 1 2 ans, très rythmés, 
avec des images simples tirées de la vie de la nature èt qui don­

nent envie de danser la vie. 

Le recueil : 75 F + 1 0 F de port 

Roger Gandon, Lieu Belin - 03 160 Franchesse 
Tel : 04 70 66 22 25 

*** 
Revue Tournant n° 96 

- Sur les traces de Novalis - J. Heisterkamp 
- Organisme et individualité - T. Meyer 
- Le Double dans les contes - G. de Luca 
- Le vieillissement de l'argent - Kiedaisch 
- L'avènement d'Ahriman {VI) - R. S. Mason 
- Marseille la cosmopolite - M. Morando 
- Manifeste des écoles Steiner-Waldorf- La Fédération 
- Journal d'un peintre (2) - J. Schaffer 

le no : 30 F + 5 F de port ; abonnement: 290 F ( 10 n°) 

Le drame de l'univers T. 1 
Willi Sucher 

Traduction de C. Briard et M. Joseph 
1 1 0 p., 80 F + 1 0 F de port 

15, rue Georges Clémenceau - 78400 Chatou 
Tel : 0 1 30 71 37 65 ; Fax : 0 1 30 71 16 17 



Goetheanum Université libre de Science de l'esprit, Dornach-Suisse 
Congrès dJEté - 2001 • Semaine de Langue française 

LI h 1 hlé hl d 1 ommeet a rare e es anges 
samedi 21 juillet dimanche 22 iuillet lundi 23 juillet mardi 24 iuillet mercredi 25 juillet jeudi 26 juillet 

09.00. 10.30 09.00- 10.30 09.00-10.30 09.00 - 10.30 09.00 • 10.30 
Expériences des hiérarchies Lllexpérience des hiérarchies Anges el anges déchus au Les hiérarchies supérieures La responsabilité des homme 
dans les anciennes religions chez les premiers pères de temps du Moyen Age et le monde élémentaire envers les anges 
de mystères ll.église Dr. Vlrglnla Sease Otfrled Doerfler Dr. Günther Dellbrügger 
Frank Teichmann Dr. Andrew Walbum 
ClOture musicale: Extraits de ClOture musicale: Extraits de Clôture musicale: Extraits de Clôture musicale: Extraits de Clôture musicale: Extraits de 
<(Uart de la fugue» «L.Iart de la fugue» «l.Jart de la fugue» «Uart de la fugue» «Uart de la fugue» 
Grande Salle Grande Salle Grande Salle Grande Salle Grande Salle 

10.30 ·11.15 Pause 
11.15- 12.30 11.15-12.30 11.15 • 12.30 11.15- 12.30 11.15-12.30 
Groupe de travail Groupe de travail Groupe de travail Groupe de travail Groupe de travail 

15.00-17.00 A. Dodrimont, G. Cron A. Dodrimont, G. Cron A. Dodrimont, G. Cron A. Cod rimont, G. Cron A. Dodrimont, G. Cron 
Vasite guidée du Salle Nord Salle Nord Salle Nord Salle Nord Salle Nord 
Goetheanum par 12.30-15.30 Pause déjeuner 
Hans Hasler (en français) 
Point de rencontre: 15.30-16.30 Art de la parole: Ruth Dubach 
Entrée Drinclpala Salle Nord 
17.00-17.15 Pause 16.30-17.00 Pause 
17.15 17.00- 18.45 17.00-18.15 17.00 17.00 17.00-18.15 
Accueil des francophones Antigone Représentations d.anges "La vie de Marle" Conférence par Les peintures du plafond de 
par Tragédie de Sophocle dans n.art: de Rainer Maria Rilke mise Attila Vamai: la grande salle 
Vlrglnla Seasa Troupe de théâtre du Francesco Botticini: en musique par Paul Lllhomme et la hiérarchie des 

Goetheanum "Tobie avec les anges" Hindemith anges, des archanges et des 
Exposé introductif sur le Metteur en scène: Contemplation de Susanna Andersson archées 
thème par Christian Peter Thorwald Thiersch Oomwald, soprano 
Antoine Dodrlmont Décors: llja van der Unden VIsita guidée 
Salle Nord Menuiserie Grande Salle Grande Salle Salle Nord en langue française 
Pausediner 18.45 - 21.00 Pause dfner 18.15 - 20.15 Pause dfner 
19.30 21.00- ca. 22.45 20.15 20.15 20.15 20.15 
Paroles de bienvenue Antigone •'LJhomme et le monde des Représentation Représentation Concert 
Dr. Vlrglnla Sease Tragédie de Sophocle entités spirituelles" diJEurythmle dlEurythmle Oeuvres de Jean Sébastien 

Troupe du Goetheanum Scènes des Drames- • ... dans le silence muet "En compagnie des anges• Bach, Ludwig van 
Concert de musique de Metteur en scène: Mystères de Rudolf Steiner mOrlt .. • • par la troupe «La vie de Marle» Beethoven et autres 
chambre Christian Peter jouées par la troupe du d~urythmle du Goetheanum, de Rainer Maria Rilke Vladimir Tonkha, violoncelle 
Jean Sébastien Bach: Décors: llja van der Unden Goetheanum avec la participation de Dorothea Bühring, Hartwig Joerges, piano 
«liart de la fugue» Vladimir Tonkha, violoncelle Art de la parole 
Camerata Goetheanum et Dirk Heinrich, Uta Diedrichsen, 

Art de la parole Eurythmie 
Grande Salle Menuiserie Grande Salle Grande Salle Grundstalnsaal Grande Salle . . . . Les conférences du matin seront tradu1tes en Simultané. Les représentations artistiques se font en allemand (pour vous y préparer, vo1r la b1bflograph1e Cl-dessous) • 
•une traduction française des poèmes sera mise à disposition au début du spectacle. 

vendredi 27juillet 
09.00 -10.30 
Les hiérarchies dans la 
«Pierre de Fondation» 
Sergej Prokofieff 

ClOture musicale: Extraits de 
«Liart de la fugue• 
Grande Salle 

11.30 - 12.30 
Représentation 
dreurythmle 
Rudolf Steiner: Les paroles 
de la «Pierre de fondation» 
par la troupe d!leurythmie du 
Goetheanum 
Grande Salle 

Bibliographie: R.M. Rilke: La vie de Marle, éd. bilingue ARFUYEN, 85.· FF Sophocle: Antigone, GF Flammarion no 1023, 22.· FF Rudolf Steiner: Drames-Mystères (2 volumes), éd. Triades 

NB : Chaque jour, du 22 au 27 juillet, il y aura une séance d'eurythmie avec Marie-Odile Heinrich, de 8 h à 8 h 45. 


